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* MACASIN DE MUSIQUE
—— DE ——

CGCARDNER

, Deux beaux Pianos deseconde main presqu'à moitié
prix.

Chansons françaises, commandes remplies fidèlement,

*

 

ordres donnés pour la Musique venant de soit Boston, soit|
de New York ou Montréal.

90 RUE MERRIMACK,
LOWELL, MASS:

 

 

Qui connail mieux les maladies des fenv
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

LB BAUME VEGETAL
Pour toutes Jes

a Maladies = des = Femmes.
NN

 

   
   

Il @ écit infaillibl-ment les Prolapsus ter! ou
hute de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
rangements des organer génitaux, tels que lu Leu-
corrliée ou pertes blanches, les Menstruations irré=
Gulières où douloureuses, et les Infiammaiions do
la Mat:'c », «te.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
feins, c'est LE MFILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif ct d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l'enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin LE BAUME VE.
GETAL de MME AMANDA \WILsON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix :
$100la bouteille Ecrivez pour mon pamphlet: Le TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
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utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit :

Mrs, Amanda Wilson, Lewiston, Me, U.S, A.

Batered at the Lowell Post Office as second |
class matter.

 

 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

fleit en vente aux endroits suivants a
Lowell:

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

à la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.     Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimacket =
Cahnt, i may Y

0. L. Gambridge, Merrimack Mouse Block, J Pouné
rue Merrimack. outs, oupées,

Pro-père Lap drre 7 rue Aiken. ,
M.St Hila-re coin des rues Aiken et Hall.

|

Patins, — Sleighs,
J. H. Tully & Co., 23 East Merrimack.
“ames Madden, 47 rue Tiiden. Fes
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A 1a pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Ete., Ete., Etc., Ete.
——

Notre assortiment est très varié et nous in-
vitonr les Canadiens à venir le voir; ces mar
chandises sont tutes nouvelles et dans les
derniers gnû:a Nos prix sont à la portée de
tont le mon ‘e et, p'us bas qu'a Jleurs.
Nos marchandises saut telses qu'annoncées.

Euvoyez-y vos entants ou venez avec eux.

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS DU * NATIONAL”
Joseph F. Pinard.

 
  

JOUETS DE TOUTES SORTES

Albert Pell et er.

L. 6. N. Jalbert. H. C. C/RARD,
Noël Cartier. Marchar J Canadien de Ferronneries,
J. Le Brault.

A. Chagron, agent local à Lake
Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.
Je ne m'occupe d’sucun autre commerce,

ee qui vous assure Une prompte attention de
ma part, et entidre satisfaction de mon ouvra-

Rue MERRIMACK.

LH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funé-

{bres et Embaumear,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

i
  

 

 

 

 

Sorpeen ce qui rocédéa1 la préservation dee M. E. H. Duprez ayant vendu ses

PArsocintion les EotrepreneursdePompe magasins de meubles s’occupe aujour-

d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.
Etant chez lui et n’ayant aucun

loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qni eans con'redit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
garantit d'avar ce qe ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit
au No 311 rue Merr-mavk, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simp'e pour enterrement d'enfant se
loue $2.00 comme partout. Uarosses

Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie
rois seul membre Canadien ici à Lowell.
De l'embaumage je fais une spécialité et je

garantie la préservation.
Au reste mes Drix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
des Pom Funèbres de première classe
COMME MOI

J. S. Bourdon,
Coin des RuesCABOT et MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du

Prbee, autrefoisoccupée . les (Hacke) Harnais et chevaux de pre
maok 5, mièré classe pour.
 

Mariages, Baptemes ot Sepu'tures,

A des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358- 5

LEURS !
ur décorations variées chez M c
anman, rue Dutton Merrimack

L'avez-vous essaye

Rock Rve& Honey
Le Grand Remède Français pour les rhnmes et

wi te8 affections des poumons. Ce reuède ne
Oontlent «trictement que du pur Barley malt, du
Rye rio, du rucre de roche et du wel.

0

 

 

TI ent indispensable dans le viel) sea effets
ost remarquables. hl House Block. 412-03.
Prenez-en un plein petit verre 4 vin dans une

demi tasse d'eau chaude avant de vons coucher
st vous vous an porterez bien ; +1 fa vorire la con- A VENDRE
Siton sanitaire des personnes faibles t procure
an sommet: réparateur la nuit.
En cunatderant bien ‘es fait« ci haut, basés sur

ane grande expérience vous rerez portés À faire
vaide ce bon reède français qui est reconnu
lowell onr, le p'ussniutaire ; ily © mauvaises
Gtéparations sur le marché, leur qualité «rt de
unlle valonr et nons prévencns le public de n'a-

Bonnes maisons à des conditions très facies
dans toutes les parties de la ville. Assnrances
contre le feu dan les meilleurs compagnies
et aux plus bas prix. Petits logements à louer
près de Willie St. S'adresser à

shete: que le véritable Cordia! Français. N’on
whitesps d'autres. Si vue pharmaciens ren We. E. DODQE
Int pas vendre ou n'en veulent pas, adressez- Chambre 6 — 14 rue Central
tons & moi direct-ment.

EDWARD HEFFERNAN,

Agent pour la Nourelle-Angleterre,

10 et 78 Munroe St., Lynn, Mass.

$100 la Bouteille. d'une Pinte,
69 Ote la Boutelile d'une Chopine.

ZF" Eu vente chez le Dr C. Henot:
te, à la pharmacie Moisan & Smith,53
» Pyogcett ot partous les pharma-

 

Lie Pere Noel
arrivé avec un pléin char de Bijoux et d’ar-

ge \ erice,articies de fantaisie, Jonceet Bagues
te,\utes sortes ches

Elsear = Lamoureux
BLIOUTIER

87 1.3 Cheever 8t, Petit Canada

L'assortiment d'articles nour les Stes est
posant en vonte. Nos prix Géfient In com

A
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NouvellesLocalas
Pour vos Etrennes

Ceux qui ont conservé l’heureuse habditu-

de de donner aes étrennes an Jour de l'An
devront ss rappeler que Aifred Simard a
un assortiment complet de bijoux de toutes

rortes fort préseutables comme csdeaux du

Jour de l’An ; M. Simard remercie tous

ceux quil’unt encouragé À l’occasion de
Noël eu il soilicite le même patronage à l’ue-

easion du Jour de l’An.
———

LE DECUMPTE ACHEVE
 

Ti ne resto que le Quartier cind etfl n’ÿ à #u-
cun changement

Les échevins ont repris ieur travail, hier

soir, Ils ont recompté les votes dans les
precii.cts 1 et 2 du quartier 4 ainsi que ceux
des trois precincts du quartier sIx,

Iin'y a en aucun nouveau chsngement
dausle vote pour la mairie et M. Pi:kmau

à enbore-81 de majorité,
Ii y a aussi eu quelques légers change-

ments dans le vote pour les candidats a l’é-
chevinage, dûsà des erreurs cléricalee,

maisils n’affectent pas les positions res-
pectives des candidats.
M. McDenald a gagné deux voix et se

trouve maintenaut 14 en avant de M. Len-

thier. Lo bureau se réuuira ce soir et avec
le décompte du quartier cinq sa tâche sera
finie.

Cote - Michaud

Les plus beaux cadeaux de Noël qui pou-
vaient se donner, sont certainement ceux
que se sont échangés,dimanche après-midi.

M. Philippe Côté et Mille Cléophile Mi-
chaud. A 5 heures,ils étaient tous deux
réunis au presbytère des RR. PP. Ob ats
et après avoir obtenu du Mévd Père Dazé
la bénédiction nuptiste et avoir pronon-
cé le oui conjugal, ils fureut uvis pour la
vie.
M. Jos Côté et Mlle Juliette Michaud

agissaient comme garçon et fille d'honueur.

Après la cérémonie, les nouveaux époux se
dirigdrent vers a résidence de M. Alfred
C618, Simpson Place, où fut servi un somp-

tueux diner.” M.et Mme Philippe Côté
partirent le môine soir pour un voyage de
noces, Nos meilleurs souhaits de bonheur
et de prospérité aux nouveaux époux.

  

Une Helle Pharmacie

MM. H. A. Toupin et Cie, propriétaires
de la Pharmacie Française, située au coin
des rues Moudy et Cabot, viennent d’appor-

ter des changements considérables À leur
établissement qui peut êlre considéré au-
jourd'hui, comme un des plus beaux et des
mieux achalandés de la ville.
Le tout a été refuit en neuf, Les eomp-

toirs et les tiroirs peiuts en couleur noire

donveut un magnifique coup d'œil. Le pla-
fond à été recouvest d’une couche de cou-
leur bleu-ciel,

Un riche gazelier en cuivre a été placé
au milien de la pharmacie et jette de nom-

breux rayone sur les belles marchandises
étalées sur les différents comptoirs,
MM. ‘loupin et Cle n’épargnerout rien

pour faire Je-leur étaulissement un vérita-
ble bilou, où l'on pourra se procurer à des
prix modérés tout ca que l'on peut trouver

dans une pharmacie de première classe.

Allez voir vous-mêmeces nouveaux chan-
gements et encourager les propriétaires qui
wéritent tout votre encouragement.

————— .

POMPIERS ET CONSTABLES NOU-

VEAUX
 

La Derniere Reunion du Consell Actuel

Les deux branches du cons:il municipal

Journal Quotidien.

CENTRALVILLE

Nos Compatriotes se font vuloir daus es

Quartier de ia ville

Un quartier du notre ville, qui a subi de
nowbreuses atnélierations et ruriout beau
ovup de chaugements, depuis une couple
d'sunées, est ceriuiuemeut le faubourg de
Centralviile. La partie située deus les
ervirons de Is rue Aiken et de la Li.ley

Avenue ¥ oowpte pour uue bouue part

Nos compatiiotes parmi lesquels l’un re-
murque la meilieure c.asse de notre société
yout fixé résidence. Eu 1859 00, Ia Lilley |

' Avenue ne formait pour alusi dire qu’une
varie plaiue et l'on v'y voyait que quelques

maisons, surtout pids du poat de la rue

Aken.

Depuis ce temps de nowbreux change-
meuts ont Été opérés De grauds édifices
out été construits et nous sommes fier de
coustater que tous out ÉLé érigés par nos

cumpatrioles «puit eu sout les propriétaires.
Nou- nous faisons un plaisit de donuer

plus bus une liste des principales construe.
ions érigées dans ce quatiler d puis une

couple d'anuées.
Près du pout de la rue Aiken se trouve

un grand edifice à trois étages, divisé en de

nombreux logements qui fut construit il y &

8ans par MM. Berger et Benard,
Unpeu plus tard, M. Jacques Buisvert

érigeuit uue maguifi que construction À trois
élag.s qui furuie le coin de la Lakeview

Avenue et de In Lilley Avenue,
M. Elie Delisle, notre populaire agent de

machines à coudre, éÉrigea aussi un bel

édifize sur la Aiken avenue. Mlle Guertin
fit construire uue coquette résideucedivisée
en de nombreux appartements. M. Wi'fred
Frechette fit bâtir l'été dernier un édifice

semblable au précédent.

Sur la Lilley avenue, M, Noë Lussier est

le propriétaire d'un grand édifice qui fuit
honneur aux autres résidences privées de

ces environs,

M. Comtois, sur 1a Lukeview avenue, &

fait construire l’été dernier uue autre mai-

20, OÙ soul installées une douzaine de fa -

milles,
MM. Jacques Boisvert, Benjamin Vin-

cent, Wilijam Traversy, Mile Bellemare

sont gussi les propriétaires de vastes cons.

tructions.

Outreceux-ci, un grand nombre de pères

de famille qui sont les uus établis dans le
commerce, les autres employés dans les
magasins ou dans les manufactures, y out

fuit construire leurs propres maisons.
Parmiles édifices en voie de construction

sera connue sous le nom de Robert Block

et qui est sitnée sur la-Lakeview avenue,

tratde presque tous les derniers édifices

bâtis dans ces environs,

Cette dernière est divisée en 11 loge-
ments et un magasin où seront établis MM.

viandes et Cpiceries; elle sera finie dans

quelques jours.
À côté deceite construction, M. Edouard

Chevalier, le jeune propriétaire du Merri-

édiâce de 98 pieds de long, snr 37 de large,

à 1rois étages, et divisé en 12 logements.
M. Vital Robert à le contrat pour cette

bâtisse, que era prête a être habitée vers
le mois de mai. Un peu plus loin, M. D. A.
Giard! a commencé à construire un édifice
à quatre étages de 118 pieds de long, sur

meuis, Celui-cisera complété vers le mois

de mai.
Sur la Lilley avenue, en arrière des édi-

fices de M. Boisvert, M. Ouésime Piette, se sont réunies hier soir.

Les conseille:- sa réunissaient pur ia
: dernière fois cette année en assemblée
régulière, |
La réunion des échevins avait été spé-

cialement convoquée pour continuer le

décompte, mals !'8 se sont occupés d'autres
affaires,

BUREAU DFs EcIIEVINS

Tons les membres sont présents, excepté
l’écbevin Cassidy.

Le comité des égouts fait uu rapport
favorable en faveur d’un égout rue Perry;

il y aura uue audience daus ce brt vendredi

soir.

Une réclamation de 'Fhos. J. McCarty,
pourinjures corporelles, est référée à l'avu-

eat de la cité; une requôte de J. M. But-
man, pour des lumières rue Wood, est ré-

fèrée au comité d'éclairage.

Le buresu accepte les rapports du comité
des ruesen faveur de l'extension de la rue
Third, de l’ouverture de la rue Humphrey

et d'une partie de la rue Eighteenth,

PomviER9 Nomwes

Sur ls recommandation du bureau des
ingénieurs, approuvée par le président du
comité du feu, les pompiers suivants sont
sommés permanents: George T. Halstead,
W. B. Ryan, G. FP. Fliut, J. Bamford, Jas.
Su.livan, Ph, McLaughlin, T. Brown, W.
T. Foos, B. J. Brady et C. L. Brown.

Ceux-ci feront partie de la nouvelle compa-

guie dan3 le quartier Trois. }
Les personnes suivantes sent nommées

call men : J. J. Duherty, J. O'Hare, James

U'Hare, J. F. Stanton, J. F. McGuinness,

J. D. Finnegan, J. F. Welch, James Mc-

Natmara, W. H, Sullivan, William Gilmore,
T, J. Devine, George Buck, E. Jennings,
B, I'. Freeman, E, H. Dearth, L. A.
Brainard, J. F. Convery, D. F. Smitb,

John J. McManamon,
MM. J. Jenuiugset A. H. Gibson sont

promus foremen et MM. W. Dolan et F. W.

Collins, assistante-foremen,

CoNsTABLES NOUVEAUX

Les membres suivants de la réserve sont

"nommés et coufirmés constables réguliers
du bureau de police : Peter Curran, John

J, Mulrey, Alexander Danean, Dennis J.

Bresn, John W. Fox, Michael O'Connor,
J. F. Hurley et James Morton.
Sur motion de \’échevia Haggett, le bn

reau procdde ensuite au décompte des bul.
letins.

Au CoNsRIL

Seize membres sout présents sous la prê-
sidence du conseiller Sparks

Après avoir aocepté plusieurs rapports
farvorab'es du comté des rues, on s'ooccpe
de plusieurs affaires de routine, puis le eon.

entrepreneur, fait bâtir une construction

de 16 logements qui sera “habitable sous cier.
peu.

De nouvelles fondations seront commen-
cées à la prochaine saison et dans nue

couple d'années d’ici l’on trouvera peu de
lots vacauts dans les environs de la Lake-

view Avenue et de la Lilley Avenue. Le

graud nombre de nos compatriotes se
vortent de plus en plus vers ce g'artier qui

avant lougtemps pourrait bien être ap,e”

I€ le ‘“ Grund Canada. ”

————————

A l'Opera
|

Demain soir jeudi sera joué le nouveau !

drame de Thomas “Surrender” par ia Chs
Frohman’s Boston Stock Co. Cette pro-
duction dramatique de renom a été jouée
durant quatre semuines à Boston, c'est ue
drame mriitaire à grand effet, la pres:e
Bostonnienue en a fait de grands éloges.

ETES

DECES

CHARETTR.—Marie Charette, enfant de

Willie et de Georgiana Charette, est décé-
dée au No5 rue Spring.

Grtsert.—L'enfant de Michel et de Ma-
rie Guibert est décédé dans Duprez Bioek,

rue Aiken M. Joseph Albert & la charge de
ces funérailles.

PE

Les SuesdmVil
Ap'ès l'épreuve que viennent de

traverser MM. Barlofocky Frères, ils
ont décidé de coutinuer tout de même
leur com merce de

MARCHANDISES SECHES,

ARTICLES DE FANTAISIE,

CHAUSSC RES,
SOUS-VETEMENTS,

enfin tout ce qui comprend un maga-
sin bien assorti. Ses p ix sont ré
duits afin d'écouler le stock auesi vite
que possible.

Ranpelez vous de l’endroit ou vous
pouvez vous procurer tout ce qu'il vous
faut à très bas prix.

Barlofsky Freres
20 et 22 CHEEVERSt.

l'on remarque la magnifique bâtisse qui Some Oharng

Le propriéiaire de celte nouvelle bâtisse

est M. Viiul Robert, le contracteur bien 15 cts la verge.

conuu de cette ville, qui a obtenu le con- Game Chanute

Vital Robert & Fils duns le conmerce de 7eme Chance

mack Street Cash Market, fait ériger un 8eme Chance

Tionf.

Chances - Extraordinaies
Pour finir l’Annee 1892

Ft accumuler auplus haut point possible le volume de nos
affaires pour l’année.

tere Chance

Du bon Coton Jaune pour 3 3[4 cts la verge.

2eme Chance

Du Coton à drap pour 5 cts la verge.

3eme Chance

Du Coton Blanchi (Shirting), verge de largeur, pour
4 cts la verge.

deme Chance

 

   
  

   

    

De la bonne Flanelle, rouge ou grisr, 124 cts la verge.

7GRANDES
CHANCES

>< A LA FIN DE >=

1892.
se Soem 2

 

Dela Flanelle pure laine. rouge ou bleu foncé, pour

Des belles Nappes frangées. blanches ou rouges, peur
79 cts chacune.

Du Coton Ouaté, barré ou uni, foncé, pour 5 c’sla
verge.

Miroirs, Vaisselles, Ferblanteries,

 

Dernière Semaine de Vente

à $9.00 !! |
C’est votre dernière chance d'avoir un Habit ou un Pardessus

pour $900 ces vêtements valent $12.00 et $1500. Nous avons
réuni tous les lots divers qui nous restent et que nous vendions
81500. N'attendez pas trop longtemps.

A tous nous offrons les heureux souhaits pour la nouvelle année,

BOSTON CLOTHING Co.,
Coin de Centrat et Prescott Sts

C. A. Wheeler, Gerant.

PIANOS -:- PIA

 

Joseph Miller, Commis Canadien,
 

 

  

  

 

Ces pianos sont des merveilles par leur beauté et la qua
lité Au ton. Nous pouvons à peine suffire à la demande. Leur
spécialite est la rich sse de leur ton et ceux qui ont entendu
ces instruments sont unanimes à déclarer leur supériorité.

Les prix sontles plus bas ct les termes faciles.
Le stock estjconsidérable.

 

A. B. STEVENS
Entrepot a Lowell pour la Sucenrsale de Boston

128 MERRIMACK ST,

A. E O'Heir & Co.,
Encantours et Marchands de

Meubles, Postes, Fonrnaises, Tapis, Rideaux

 
 

Poèles decuisine.

Poêles de salon, etc, et tout ce qui est nécessaire pour meubler
une maison de la cave au grenier.

Argent Canadien reçu au pair. On parle le français.

 

 
Des belles Indiennes, meilleure qualité, pour 4 cts la
verge.

|!
i

Same Chance

Des Couvertes de laine grise pour 49 cts la paire. i

40 de large et (ui sera composé de 20 loge- 10eme Chance

Des grands Comforters pour 4 gs chacun.

Et bien d’autres enfin que vous ne manquerez pas (d'appré-
Dans notre département de Couvertes de laine nous

avons une caisse de belles Couvertes qui valent le moins
$4.50 la paire, nous allons les vendre $3.00 la paire.

A.C. Pollard& Cie
~~ .—'RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

MM. H. N. ST-MARTIN,

« T.B. OUELLETTE,

“ A. L RICHARD,
« PHILIPPE COTE,
« THROD. LUSSIER,
« LS. A. BERNIER,
“ GEORGE LUSSIER,
« HORMID, BEAUCHEMIN,
« HENRI VINCENT,

« W.CHAPUT,

MM. JOB. FORTIER.

“« THOS. DENAULT,

« WALTER WATKINS

Muræ DAISY BOIRR,

« LEA BOIRE,

«  LCHAPUT

Mur M. H JACQUERR
A
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Argent Oomptant ou Crédit. Un escompte de 5 ojo sur Achat de
$5.00 on plus si vous payez comptaut.

10 et 12 Rue Merrimack, - Lowell, Mass.

"TIMOTHE VIGEANT
Public Cash Market,

374 Mrrimack St., - - Lowell, Mass.

 

Lard frais, la livre, - . . 12¢ Bon beurre, Lowell Creamery, - 87

Enaule fraîche, la livre, 10e Beurre « Patisserie - . - 29%

¥p ule fumée, la livre, 10c Bonne fleur , en sac, - 7160 1

Mcilleur Steak, 2 livres, 25¢ Bonne fleur §ipuingn sac, - 90e

Bon Saucisson, la livre, - 12e Bonnes Patates [minot] - - - 1.00

Bon rôti de Bœuf, la livre, - cet 9¢ Bon Saumon ep boîtes - - = 26e

Rôtide Bœuf, première coupe, hs 12¢ Sardines en boîte, ‘Ja 4 boîtes pour 25c

Fieur à Pain au quart première Groases boîtes sardines 10u, 3 boîtes 25c

qualité - 1-1 ST Confitures aux Prunes et Frarbota ste

- - - BU res, . - - -

Bonne fleur à Psit # Pommes en bidon, - - - 25eremière qualité de graisse en ti-
Dettes audessue de 10 !bs. - - 1,10

Première qualité de beurre - 306

Public Cash Market,
374Merrimack St, - Lowell, Mass.

13. 15. 17.19.
?

À boîtes de Bluets - - - Wc

 

Voila l’'Hliver
il faut avant tout bles 60

chataser. A mon magasiu vous trouverez Un choix considéranle de Chaussures d'hiver,

de Caoutchouc et Claques ponr hommes, femmes et enfan's

Faso pour hommes, ton Clagues pour dames, 22e,  Dottes caoutohoue, enfants, 86e

Bottes cawutchouc, #2 00. Bottines Dongola, 95e. Purdessus en drap, 9e.

BF Aursi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

Ainsi pour éviter des maladies graves, des rhumes, eto..

  

D. 1, Pagn Pras. MP. Worcester, Tres
Servez-vous
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BUTTERINE
Do ARMOUR & Gis.

Propre, paletable et saine. Elle

  

  
au beurre de premier choix et don.

Sacreries
ET

Gateaux

Restaurant de lere Classe

No 46

Merrimack St
LOWELL, MASS,

  

 

à son bas prix
Nous la recommandons pour les

meiileuret tables.

Essayez-la 1111
Familles privées, maïsons de

tité désirables chez
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peut être favorablement comparée -

ne plus de satisfaction par rapport

pension et hôtels fournies én quan-

ARMOUR &Cis,  +
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+, Publiouine fuite )llégulement, les or-

 

  
ties du pays, nous (rouvous un ist

 

   
réduire, sons délai, à de plas j etes! nous gagnerions à remplacer coux-ci

de chutes anmi peu encouisgesst|proportions ls pret ction accordée par coux.là. Je n'aime pas les minis
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|

POUF le parté républicain. Le Con-|uux iudustæsels de Potrulis.” tres qui obélasent ; mais je crois que
—"|netiout, New York, le Now Jersey |(PLa protestion que notre confrère) asus que nous avons seraient oaps-

Quand une cour républicaine du
Montana malutient une éleotion ré-

ganes de os parti appellent cela ‘‘un
triomphe républicain.” Après tout,
Io vel ost un triomphe—dans son
genre. Wu-id.

LJoe
Le cans] de Niusiagus pourra étre

complété dans sept ane, si Vuole Ssm
cousent à gerantir les cent mill ons
de do‘lurs d'ubligations qu'on lui de-
mande. Quoi qu’il arrive, espéron-
qu'on n'y trouvera pas de scandales
comme ceus du Panama.

-*
°.

Tous les cardimaux présents à
Rome sont allés, suivant ls coutume,
présenterleurs vœux de bonne snnée
au pape. Au cours de sa réponse,
Léon XITE n parlé comme toujours
des signes précurseurs de .a tempête
Qui menace l’Eglise et la société, et
il en a fait retomberIa responsabiliré
sur les sociétés wagooniques qui
“malhensement, a-t-il dit, sont sou-
tenues par le gouvernement.”

LE J

Lanouvelle gue M. Blaine gagne
des forces tous les jours sera acoueil-
lie aveo joie par tous les citoyens
américains. Ou espère aujourd'hui

pouvoir le ramener à la santé, bien
que le danger ne soit pas encore pas-
sé.

or

La petite fille du président, Marti-
na, enfant de M. Russell Harrison,

est mulude de la scarlatine 4 la Mui-
son Blache, qui a ôte, en conséquen
ce, mise “en quarantaine”.

*.°

M.l’abbé McG'ynn a célébré la
messe, le jour de Nuél, pour la p:e-
mère fois depuis cinq ans.

oe

Matt. S. Qnay rora réélu sénateur.
Le commencement d'oppozsit on qu'on

lui a fait ne sert à rien. Q'ay est
véritablement le roi de la Penn.yl-
vanie.

On est rédu’t, 1-bas, à se dire que

celui qmi voterait contre Quay serait

Certainement puni, et personne n'ose
se mesurer avec lui. Il faut que la
population d’un Erat libre soit des-
ceadue bien bus pour qu’un homme
comme Q ay soit capable de simp i

serd Is légi<latore et soit certain
d'avance d'une réélection à la plus
haute position qu’il lui soit possible
de donner.

~~ TI'n'vadonc plus un homme de
“cœur parmi lus républimuins de Is
Ponnsylvanie? Le sénat est censé

être une assemblé: d honnêtes gene,

mais il est en train de perdre eon
nom s’il lai faut recevoir dans son

sein un aussi notoire criminel.
*
 *

M. Hearv Cabot Lodge dit que
l’on peut compter rur le vote solide
des républicains de la chambre en
faveur de l’abrogation de Ia lor Sher-
mau.

S'il en est aimoi pourquoi M. Wil-
liams,lorsqu'il & déposé un projet de
loi à cet effet, a-t-il été attaqué
avec tant de violence par les jour-
naur républicains du Mussachuaette?
M. Lodge veut-il dire queles repre-
sentanta républicaiyg ne s’untendent
pas avec les organes de leur parti :

°
Le Gaulois de “Paris parle comme

suif de M. Charles A. Dans, 1édac-
teur du S+n de N-w York, actuelle-
ment on vis'te dans la capitale:
«‘ Monsieur C. A. Dana est l’un des
amis les plus fidèles de M. Cleveland,
le nouveau président des Ktats-
Unis.”

Pour ceux qui connaissent l’uititn-
de du Sun au snjet de la candidature

de M. Clovelund, la farce est bon-

ne.

< +.

L'organe de l’université d'Ottawa,

The Owl, nous est arrivé avec un
spl-nd de nunéro, À l'occasion des
fêtes de Nuël. Nous y avons remar-
qué plusieurs articles très intéressant

et un maguifique po trait (photo-gra-

vure) du nouveau premie:-ministre
canadien, Sir Juhn Thompson,

L'AVENIR DES PARTIS

Parmi les leçons qui ressortent de
la duin ère élection présidenti. lle, il
D’en est pas de plus s'gnificative que
la perte considérable subie par le parti
républicain. On ne trouve rien de
semblable duns | histoire de ce parts.
Jam is ses forces n’ont été diminuêra
dsns vne tele pro ortion. Il\n°ya
pas un Kut de I'Union, ls Pennsy'-

vanie exceptée, où il ait con ervé la

faveur populaire qu’il s’était acquise
aux jours de sa grandeur.

C'est mainteraot un parti décrépit.
Dans le Massachusetts méme, cette

 

élection présidentiolle.

core un indice de la ruine

caive dans deux Etats sur

le parti comptait le plus.

cain.

l'Illinois et le Wirconsin

n’est que temporaire. Mais leur pr-.

tousles votes perdus par les républi-
caine, mais il est impossible de sup-
poser quele parti républicain repren-
d'a jamais ls vigueur qu'il avait au-
trefois dans les Etats de l'O 1est. La
défection du Kun-as et du Nebraeka
indique que ces B ats ont perdu l’in-)

térêt qu'ils avaiout dans le part: ré-
publicsin. Tls se ront soules és contre

lui etl’ont abaudonué alors qu’il

était en pleine posseasion du pousoir.
R viendront-ils dane ses rangs? il ne

serait par raisomnuble de s’y stten-
dre.

L'histoire du pays est toute pleine
d événements de cette nature, et le

parti démocratique eat le seul qui ait
conservé le terrain guguêé.

Il n'ya pour le parti répullicain
qu’un moyen de se rucheter ; e’ect
‘d’amender sa politique, et de purger
de ~on sein les éléments qui lo dis-
créditent sux yeux des gens intelli-
g«uts. Le feru-t-11 ? L'avenir le dira.

 

PROTECTION A OUTRANCE

Nous lisons daus la Vérité de Qué-

bec:

“Trop d'une bonne chote, c’est un
abus,
‘La protection,étant donnée notre

situation particulière, esr sans doute

nécesgiire. Du moins, c’est là l’o-
pinion d’an grand nombre, et novus
ne sommes pas disposé à la combat-
tre. Mais ve qui est inconte-table,
c'est que la protection secordée A
certaines industries est exorbitante et
oppressive.

“Prevone, par exemple, le pétrle.

Dansles villes du Canada, le pétrole

raffiné se vend 28 cts le gallor
imp'r.al. Dans les villes de la Nou-

velle-Argleterre, le même produit,

aussi bien, peut-être mieux raffiné, se

vend, au détail, de 7 à 10 cts le gal-
lon américain, ce qui ferait, pour no-

tre gallon impérial, 8-2-5 à 12 cts.
“ Le consommateur canadien pale

donc sur son pétrole nue taxe de 16

à 19 cts le gallon. C’est évidemment
trop.

“Cette taxe ne se pré'éve pas seu-
lement sous forme de droits de doua-
ne. Ilya d'autres restrictions ap-
portées à importation du pétrole
des Etats-Unis qui contribuent à
l’augmentation du prix de ce produit
quaei indispensable aujourd'hui. Les
villes des Etats-Unis font venir leur
pétrole de la Penneylvanie duns des
wagons-réservoirs (tank care); tandie
que les marchands canadiens sont
obligés, de par la loi, d’importer le
pétrole étranger dans des barils de
pas plus deciaquante gallons. Ces
barils, qui doivent étre trds bien faits,

cur il n'y a rien de plus pénétrant
que le pétrole, sont fort dispendieux.
De plus, le transport et le maniment

du pétrole en barils est besucoup
plus dispendieux que le transport et
le mauîment au moyen de tank cars,

«‘ Enfin,il y a les droits de douane

sur chaque buril, 40 cts, et le cot:luge

qui constitue une perte considéisble

que le marchand fait payer au con-

sommateur. Tuutes ces dép: nses et
pertes, ajoutées aux droits de doua-
ne, qui sunt de 7.145 cta par gallou

impérial, funt quau Canuda le prix

du pétrole, article du première nêces-
sité pour la très grande mujorité de
nos familles, est presque trois fois

plus élevé que dansles villes voisines
de ls Nouvelle-Angle.erre.

<“ C’est co que nous appelons de la
protec’ion À outrance. C'est un
abus criant dout les habi ants de lu
province de Québec et dus provinces
maritimes souffrent pour I'smour de

quelques industiels du Hant-Canada.
A Petrolia, dans Ontario, il y a quel-
ques puts de prétole; et c'est pour
protéger cette industrie que l’on taxe
Aussi lourdement un article de pre-
mère nécessité.

** Celu est injuste, celn est intolé-
rable. Et cela ne serait ceztaive-

 

nfecte le Canada, aussi bien que lu

Ce qui 2e fuit, de l'autre côté de

es articles de nésessité première.
Nous aurons bientôt un remède

L'Ouest |sorbent tous les bienful's de cette
tout entier déserte le parti républi- prétendue protection,

toutls fardeau au oeuple qui ne peut
Nos adversaires croient que cela se défendre.

en laissaut

Le Canads souffre du même mal.

tention n'est pas souteuable. Il est Espérons qu’il saura, lui aussi, se
vrai que les démocrates n'ont pus en [guérir bientôt.

————ipre———

MON PETIT JOURNAL

(Du Temps de Paris.)

On re plaint, uoû sans rairon, de

ls frégnence des crnees ministérielles.
Il peut être utile de constater que ce
n’est pas une maladie particulière à
la République.

Sait-on combien Ia monarchie de
Juillet a usé de minirtères en dix-
huit année ? Dix-sept, et dix-hnt
en comptant le miuietère du lieute-
nant-pétiéral du royaume.

Bi l’on tient compte des modifica-
tions eurvenves dans les ministères
pendant la même période, on trouve
qu’il y à eu 181 changements de por-
t feuilles. Ceut quatre-vingt-un.

Cela ne veut pas dire que 181 per-
sonues différentes ont pris part à la
direction desaffaires; le même cabinet

revenait plusieurs foi-, et, par exem-

ple, le cabinet Molé est revenu trois

fois de suite: il n’avait fait, les deux

premières fois, que de fuusses sorties.

On trouve aussi des ministres qui re-
viennent sans cesse. M. Guizot et M.
Thiers ont été minietres chacun huit
foe. Il en estencore de même au-
jourd’hui. Chaque crise amène un ou

deux ministres nouveaux et cinq on

six minietres anciens. Ces cinq ov

siz personnes paraissent seules cupa-
bles d'occuper le pouvoir. Quand]
ariive un gecident 4 celle qui est en
piace, le président s'adresse successi-
vement aux quatre autres.

La situation, en ce qui concerne la

mob'lité du pouvoir, ne differe donc
pas de celle qui nous était faite Fous
Louis-Philippe. Un gouvernement
sbeolu a d’autres allures parce qne
ges ministres ne sont assojettis qu'aux

caprices du souverain, ce qui est déjà
fort joli ; mais sous un régime par-

lem: ntaire, 1a principale occupat.on
des Chambres,et leur principal amu-

sement, est de faire et de défaire
des cabinets.

Je ne dis pas que cela soit bon.
Les ministres n'ot pas le temps
d’apprendie leur métier et de cou-
nuîire Jeur personnel. Les divers

personnels n'ont pas le temps de cou-
naître leurs ministres. On vit en dé-
fiance de part et d’autre, ce qui es!
dur pour les personnes et détestables
pour les affaires. Les ministres com-
mettent des injustices sans s’en dou-
ter. Les bureaux s'emparent de
l’autorité par la force de la routine
et de l’inertie. C’est encore bien pire
pour Je dehors. On ébauche un trai-
té avec M. Goblet, et c’est avec M.

R brt qu’on le conclut.
On ne peut pas reprocher ces fluc-

tuations au | ré-1dent de ls Républi-
que, Il subit ces crises comme nou
et il en souff e plus que nous. Il es:
clair qu’il voudrait n’en point avoir

et que, quand il en a, il voudrait en

scrtir par la nomination d’un mini
tère conforme 4 ses propres idéer
Mais Loule-Philippe lui-même étan

bien contraiut d'aller de M. Guizot £
M. Thiers. Sil’on veut jouir de

avuniages du régime pa-lumenteire.
il faut en eubir les inconsénieuts.

Les journaux et les partis mécon
tents ne manque: t pas de dire per
dant la crise : * Si le président avail

du cournge, il sortirait de la difficult.

pur un décret de dwsolu ion.” J
ne dis pas non ; je orois qu’il fau

être prépaié à recourir au graud ru-
mède. Mais le suffrage universel ni
m'inepire pas beaucoup plus de con
fiance que la Chumbre. |Je suis u.

peu deguûté des changements à forc
d'en avoir vu, Je répèta qu’il fau
être prêt à les faire, parce que cel.
même donne de la force, mais il fau

être résolu à ne les faire qu’à lu de:
nière extrémité, parce qu’on sait c
qu’on set que, ce qu'on aura ensuite
on ne le sait que quaod il eat tro,
tard, Si j'avais la lampe d'Aladu
qui faisait apparaître un nouvea.
diable chaque fois qu’on lu frottait

vieille citadelle républicaine, le parti [ment pus toléré, s’il s’agissait de dé- |je ne me prosserais pas tiop de |.

est eu pleine dégriogolade. 11 fat!velopper, par ce moyen, une indus- frotter.

un temps où, ‘‘sans se déranger, le
parti répabicaio était assuré d’une
pajorité de 30,000 à 70.000” dans

tre particulière à la province de
Québ. c.

Je voyais ces jours-ci besucoup d-
gens «ee  plaiudre de n’avoir eu, le t

« Puxe-t-on le sucre étranger, par décembre, qu’un cabinet rafistolé a:

. got Brat, II peut aujourd’hui en ob- |exemple, afa de favoriser ls fabrica- [lieu d’un cabinet tour flambantpeut

tenir à peine le tiers, et trois fuis de
suite un démocrate a pu y être élu
gouverneur.

tion du sucre de betturave ? Pour moi, en souperant bien et es

¢ Les dépntés de Québec et des |flairaut de tous les côtés les minie-  provinces maritimes devraient s’en-' tres de rechange que nous svons su

Si nous allons dans les aut:es par- tendre pour furcer le gouvernement 4 le perchoir, je ne vois pas bien co que

 

Gwayes

Aine 41 les onaln;nts
ite des doulenrs étempdche leu
lini rhée- ub Nts la bouteille.

sout maintensnt dre Etats où la wa-|dénonce en termes énergiques et|bles ds se faire obéir, même à Care

jorité démocratique defile toutes les [avec tant de raison, n’est ries moss |msuz, v'ils le voulaient bien. Le
tentatives de nos adversaires, depuis |que Jo MoKinleyisme, Ja plaie dont| tout est de savoir s°ils to voudront.
les fau:ses représentations jusqu’à ls nous souffrons sux Kiats- Unis et qui
frande ln mieux organisée. Duns|i

les Etats do ) Ouest, la chute du grande république américaine.
verti républicain est encore plus acca-
blsnte. L'Iows, sutrefuis le château- |la frontière, pour Je pétrole, se fai:
fortda parti républicain duns l’U- [aussi ches nous pour à peu près tous
nion, quitte ses rangs par une forte ||
tmsjoriié du vote pupulaire. Il on
est de même ‘le l'Obio, qui n’avait |au mal qui ronge notre population,
jumeis hésité auparavant dans une l’sudwinistration démocratique, obé-

issant à la vo:x du peuple, saurs
sont en- nous débarrasser ds la pr.tection à
républi- [outrance inauguréo par M, McKin-
lesqu-ls ley et la source de monopoles qui ab-

JuLks SiMoN,

Ni Jes Bébéa funt leurs dents,

ce ton remède, ie RIROP CALMANT DD
ar la entition de veWINRLOW,al ur amoliit les gevelves

eoliques ob }

 

découvert après .
ecientifques très sérieuses pour enlever posi-

Royal Cream
Sonl au cle de toilette à l'extanié de flensa

des années de recherches

vermont. les Mptme. les taches de rousssurea
{rousselures.) le masque «hes les fumes (ta
shes jannes à la figure) et ioutes autre dévolo-

rations de la peau
garautie infaillible; elle rend la pean douce
et lisse, et écluircit le teint.
les
Pris

Son action est pmtive

En vents ches
Canadiens “des Etats-Unis

The la bonteill
5parle Dr J. D. Delisle & Ce, Le

1.
Propriétaires du Dr Dalisle's Kinins Com

Wiseoannd
 

A. C. MCRRIS & CO.
64 Sudbury St.

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs.

  VOUTES, PORTE
—POUR—

Banques et Maisons de Commerce.
Aus-1: Ouvrages de toute descrip-

tion duns ces bran: hes.
Les meilleurs cofires forts du moude.

150,000 EN USAGE.
Préservent tous leur contenu. 150

vendus à Lynn, Mass,depuis le grand
few 22 5ii de nos coffres-forts préser-
vèrent leur contenu.

Vis ont eu la réputation de cham-
pions au grand feu de Chicago en
1571, an grand feu de Bostou en
1872, et duns tous les grands feux de-
MIs,

b Demandez nos circulaires,
Agents demanidéa.
15 nov. 91 —D. KE. G.

+ VIVE »
 

Pour savoir ce qu'il lui faut,
juand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d'appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand xes vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROP la soulage am-
plement; quai-d elle à des Brûle-
ments d'Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser
vir des pilules pourla constipation,
tlle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
sn mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujnurs prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d’Fstomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
juantité de Maladies
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mass il
st le Régulateur de l’Estomac;
#1 vos vivres vous font tort, il vau-
ira mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
fisait autrefois : * Pour vivre il
aut manger,” et quand vos vivres
1e “«igèrent point, avec ce SIROP
ous recevez toujours le bénéfice
le vos vivres.

1] est à vendre chez tous les
’harmaciens, $1 00 la Bouteille,
wu bien 6 Bouteilles pour $5.00,
vec une garantie N'en acceptez
roint qui n'a point de Castor étam-
sé sur chaque Bouteille, préparé
ar la

iRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE. Me.

Demandez le GRODER DY3-
'EPSIA SYRUP et n'en prenes

La Canadienne!

 

 

Il Ont P

BR+TKL1.ES, brodéés ou peintes à
pour nn cadeaux Je Nuël, un choix compl t des fameuses bretelles Harri-
mau Bros.

PARAPLU'ES en soie Gloria en
meau en or où en argent et manches enb-aux buis

GANTSde touts sortes. doublés en fuurrure où pas doublés, en peau de
rhien, de cochon, de chev:eau ete

CHEMISES, chemises de toilette, chemises élégsntes, chemises de nuits
collets et puiguets.

36, 38, 407 42, 44

E. H. CHOQUETTE. J A CHOQUETTE,

ts ClingCn
L'HEURFUSE SAISON DE NOEL

Est oofin arrivée et le plus tAt vous choisires vos cadeaux le mioux os sers
immédiate

 

Cadeaux des Fetes
lis sont utiles et agréables. Avant que la fouls so presse trop venes faire
suchx et nous vous servirons avec plus d'attention que l'avant-volile

CRAVATES. —Un assortiment complet pour Noël insurpaseabls par
aucune autre maison de Lowell. Prix de 25 renta a $1.50.

FOULAROS EN BUIE KT KN CACHKMIRE de 25 conte à $4 00.
MOUCHOIRS EN SOIK OU EN 'lUI! E les plus nouveaux.

Chapeaux, Macintoshes, Ulsters, Pardessus, Habil-
loements, Pantalons, au plus bas prix,

Lowell OnePriceClothing Ce,

 

la main, en satin uni-, rien de mieux

Serge. Mohair, Gingham, avec pom-

Rue MERRINACK,

JOS. CHOQUETTE «tL. E RICHARD

 

au seul et

| QUARTIERS GENERAUX |
—POUR LES —-

Etrennes du Jour de l’An !!

MAINTENANT LE MASSACRE.
Achetez vos présents du jour de l’An à 1]3 du prix ordinaire

 

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrima

véritable.

ck.
 

UX CANADI.NS FRANCAIS
DES

ETATS-UNIS

 

Il est avantageux pour tous les Canadiens
“a savoir que le Dr J. E. P. Racicot, a dre
Bureaux à Montréa!, Québec et à différents
princi eanx cer tres du Can da. Au Canada
ce ant des employés et des personnes qui
vendent sous son nom, car le Dr J. E P. Ka-
cicot inventeur de célèbres remèdes sauvages
est connu de l'océan Atlantique à l'océan Pa-
cifiqu-.

oyant que le besoin de ses remèdes sau-
vages se faiwit sentir aux Itats Unis 11 a
établi de Bureaux duns les o-ntres canadiens
suivants, il y est prééent aux heures indiquées
ci-après.
LowrLL— Le dimanche, de 8 112 à 9 112 du

matio. Lundi de 8 da matin 2 912 a soir.
Me credi de 8 du matin à U1]2 du roir. Same-

ma à » à 10 du soir: an coin de la rur Spru e

au No 71112 rue Harbor.
Mo gnn et Chandler, chez le Capt. Verrette. €

dide 8 ‘lu matin a 10 du soir : 273 1)2 rne Merrimack

du matiu à 9 du svir: 78 rue Franklin. SALEM - Le v-nderdi de 9 !12 du Matin à 10 da soir
N ssuvA—Le d manche de 11 du matin à 5 p. m., au Coin des rues

 

ÉlancazsTER—Le mardi de 9 172 du
et Chestnut. LawkgscE— Le jeudi de 9 12

   
 

AVIS

 LA
!

Compagnieshas
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

Sweit Sanborn & Go
3

OAKS
10c, 10c COOK E

Aux Prix suivants :

Lassé, par (chaldron) 36 bois
seaux. livré à domicile. $4.50.
Demi (chaldron) $2 25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00

Demi (chaldron) #$2.0€.

GAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEED

8 Poeles a Gaz montet ot a loner

 

SEWALL G. MACK. Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Comnus.

(DIRECTEURS

SewaLL G. Mack, James B
Francis,Levi SPRAGUE, Jacos Ro
arRs, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN
oer, G. CumNock, Groree B

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ

comme par le pas

CICAR.
C’est un Cigare d’une qua-

ité insurpassable.
En vente partout, chez les

rozlistes et les marchands.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funebres.

—RUE CHEFVER'-
Petit Canada

\ Le publie canadien trouvera unbeau choix
de oercueils pour enfants et grandes person.
nes. Services jour et nuit or
Voitures pour Baptêmes, Mariages et En

terrements.

Mvssieurs Joreph ‘Albert continuera
sé àtenir une écurie de

lounge. La clientèle canadienne est
nent sollicitée. Corbillard blanc pour en-
tants $2.00.

ZF Satisfaction Garantie.

 

 

£9 Amortiment complet de Marchandises
¢ ses, Anglaieos ot Amérioaines pour l'as
wane et "hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas «muears.

STAPLES’ BLOOK, RUB PALMEM,  oint d'autre

 
 

 

 

e voir de suite.

très Bon Marché. Buffets, Tables de salle a Diner.
Unevariété infinie. Aussi un stock complet'de Services de Tables” et de Vaisselles

LE PLUS GROS STOCK.

DE LOWELL.

  

L’avez-vous vu? - L’avez-vous

o

TT

-&™ Noas garant:s30us to 1s à 54 Gablss at
4

vu?
 QUOI ?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez alles

Chaises de Salle a Diner.

 

— LESPLUSBAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots 8 a 15 So :thwick Block, MerrimackSt, Lowell. Mas  

  

    

 

IMPRESSIONS DE LUXE
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NATIONAL
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Des Mieux Organises.

 

 

 

Nous donnons entiere satisfaction eo»

tout et partout.

Programmes,

Circulaires,

Placards.

Ouvrages de gouts,

Tout a Bref Delai

Des - PRIX - RAINOYNABLEN,

 

NATIONAL  
 



 

   

 

CHRONIQUEDEMANCHESTER Os erok que l'établissement sure lennguré
>a com

Be Bess Preosdonts en Faveny do
M. Werthes

Mes lroteurs se rappellent que lors des
doraières Sleetinns muuicipales le modérs-
tour dans le quartier six a dfolaré M. Wor-
thon élu per une vois. Ils se rappellent
aussi a'l'aprèe le désompte des but'etins,
M. Kenduel fut déclaré élu par deux voix,
Lequestion de savoir qui représenters le
Quartier 6 dans le prochain bureau des
éehevine n'est pas encore décidée, mais is
sour Bopieme, su complet, viunt de rendre
plusieurs dfoi-lons qui ialssent asses o'aire-
ment entrevoir quel sera le résultat dels
discussion gue cette Election a créée.
Le eour Supréme a eu à se prononcer

dans trois css semblables dernièrement. Un
de 666 cas provouait de Ia vilie de Litileton,
ot les autres d ss comtés de Cous et Morri-
mack.
Or dans chaque instance la cour s'en est

strictement tenue à lu décision du modéra-
teur; elle n'a pas voulu s’enquérir de la
légalité des votes d'anés, et tojours, elle
à déclaré élus ler candiduts considérés com-
me tels par le modérateur.

Si les répub joains veulent contester le
siège de l’£ehevin Worthen, libre à sus,

mais s'il faut se laisser guider par les déoi-
sions rendues récemment, M. Worihen aura

gain de cause.
Des personnes bien renseignées d’ai'leurs

nous disent que M. Worthen prendra son
slége sans opposiiion,

Ainsi le b ireau des échevins sers compo-
s6 de 4 démocrates et 5 républicains.

A Bas les Colportenrs

Plusieurs fois déjà les marchands de la
ville et de l'Etat en gfnéral se sont plaints
des colporteurs qui infestent les villes et
nvisent aux commerçauts qui font affaires
régulièrement. }

Ces marchandr-ambulants ne contribuent
en rien à la richesse de l'Etat, et ils font
Quelquefois une opposition ruineuse aux
marchands dont les reveuus dans certaines
branches de commerce sont assez limités et
qui ont de féites taxes à payer.
Le bureau de commerce de l’Etat s’est

occupé de la chose et après un examen s6.
rieux de la question, il en est veuu a la

conclusion de fuire amender, ai possible, Le
statut qui concerne les marchands ambu-
lents.

Si la prochaine législature veut adopter
l'amendement que l'on se propose de pré-
senter, chaque colporteur ne pourrs faire

d'affuires dans l’Etat À m ins d’obtenir une
Ncence du greffisr de la cour S 1préme,
Et encore, pour obtenir ce permis, fau

dra t-il, les conditions suivantes:
Chaquelicence ne sera bonne que dans

1e comté dans lequel la demaude à été faite.
Un ocporteur, (peddier) où marchand am-

bulaut quelconque allant à pieds devra
payer $25; un colporteur se servant d'un

cheval devra donner $35; un colporteur,
employant deux chevaux, devra payer $50
pour avoir le droit de fuire son cominerce ;
un marchand établi teinporairement devra

donner $100.
Chaque licence ne sera valide que pen-

dant un ar, et pour avoir son permis. l’ap-
plicant en sus du prix de lu license devra
donner $1 au greffier de la cour. L'argent
provenant de ces licences sera remis aux
trésoriers des différents comtés aux termes
d'automne et de printemps de la cour.

Lee viyageurs de commerce, vendant en
gros seulement, les veudeurs de fruis et

d’arbres d'ornementation, de vian les frai-

ches, de fruits, d» puiscons, de 16gumes, de
livres et de journaux, les vendeurs et leurs
emp oy’s qui ne commercent que eur les

produits de leurs fermes, ou ceux qui
louent leur travail ou celui de leur famille,

ne tombent pas dans la catégorie de coux
que vise l’amerdement projeté.

L’amendemeut que l’on veut faire adop-
ter pourvoit en outre à ce que toute per-
sonne vio'ant la loi, soit tenue de payer
une ameude de pas plus de $200.00 et de
pas motus de $30 00, à défaut de quoi elle

sers emprisonnéo dans 'a prison du com'é
durant une période de pas plus de six mois

at pas moîns de deux mois,
La moitié de l'amende sera donnée à la

personne qui aura fait conuaître los délits

aux autorités.
On semble disposé à faire une excepticn

en favour des vieux solda:s qui ne peuvent
te livrer à des travaux futiguants.
Comme nops le disions plus haut, le

bureau de commerce de l’Etat semble bien
disposé à travailler de toutes ses forces à
faire adopter l'amendement dont nous ve-
nons de donner une idée, et si la pr chaine

légwlature salt secouder ses efforts, nos

marchands qui ont de lnurdes taxes à
puyer s® débarasseront de ces chiporteurs
qui leur font une ai grande opposition.

L'amendement sera 6ans doute adopté,
car le bureau de commerce del'Etat exerce
une graude influence, et la législature en

suivant son coneell s'attirera la reconnais-
sance de tous les commerçants de notre
Etat.

Nouvel'es cu Canada
ENTRE CHINOIS

 

 

Hamilton.—Deux constables ont opéré,
hier, l'arrestation d'un Chinois du nom de
Wasb Sing, eur une plainte portée contre
lui par un de ses compatriotes nommé Sam
Lee.
Ce dernier avait acheté la buanderie du

prisonnier n~yenoant $30 \ comptant ; mais
Sing refusa de rendre ia propriété vendue,
bien qu’il eut l'argent re ia vente.
Wash Sing vaut $2,000, et 11 à été admis

À caution.

‘WHISKEY DE CONTREBANDE

Québec,-—Hier matin, une certaine quan-
tit6 de whiskey de contrebande, eaisie dans
le courant de l'été dernier, à été vendue
aux enchères.
La vente a été faite aux prix suivan*s:

Ua baril de whi-key, $1.60 le galion: un
baril d’alono!, 81.18; quinze barils d'alounl,
89.10; un baril de or gnac ordinaire, $2 50;
quatre barils de rhum, à $2 le gailon; deux

bari's de rhum, $2 21; dix barils d'alcool,
99 80; un baril de rhum, 42.80.
Le preduit total de cette vente est de

$5,000.

La aazv A SpriramiLr, N. E,

Springhill, N. E.—Pas de changement

dans la grève. On se demande +{ M. Drum-
mond, secrétaire de ia Fédération n êté
maudé ets'il viendra, comme on l’a dit,
L'assemblée des m’onniciens n’en tient
mrictement À res règlements,

NOUVELLE INDUSTRIB POUR SHrRBROOKE

Sherbrooke,—Qnatre représentants de la
Cin Manufacturidre d'instruments électi-

ou janvier,

Ux Causoes à Là Pormsos
Ottsws.—Le département do la justice

vient d'spprendre la fia du procès, sux 6

sises de Nanaimo, O. À , de deux moutrier
un Chinois, borné Sivg Kee, ot un lislien,
Domiuien Tuneraigo. Sing Kee sera e38-
outé le 16 janvier prochain.

(Rouxvn D'uun ARRESTATION

Hull.—Ondit que Paquin, l'ax-assistant
maître de poste, va être arrêté de vouveau
sous acousation d'avoir éventré lo sas de

lettres enregistrées que M. Leblanc allsit
porter 470ttawa i’biver dernier.
Ce sac portait une lettre de le maison E.

B. Eddy. coutenant $300.
ACADIENS AMOUREUX

Digby.—Un couple fugitif de Hectanso-
Es, comté de Yarmouth, est arrivé ici, lu
semuire dernière, et est descendu dans la
malson Burobam. Le constable Melauson,
accompagné du père de la jeune fille, est

arrivé ici hier.
Ils ont pris un vapeur tous deux pour se

rendre à Ysrmouth, où le jeune homme, du
nom de Thibeuult, seru arrôié. La jeune

fille n’est Agée que de 16 ans.

SurciDe

Hamilton.—M. William McCauley, un
des plus respectables et imporiants citoyens

de cetta ville, s’est suicidé hier dans un en-
trepôt de march:adises en se pendant avec
unecorde. M. McCauley souffrait depuis
quelque temps d'une maladie qui l’avait
rendu triste et Laorose, et l’on croit que les
souffrances avaient dérangé ses facuités

mentales. [| venait de vendre ses propriétés
avecl'intention d'aller chercher dans le
sud des Erats-Unis le recouvrement de sa
santé chancelante.

FATAL ACCIDENT

Montréal.—Hier soir, un fatal accident

est arrivé sur la voie du Pacifique entre le
Mile End et Hochelaga. Le train de Qué-
bec qui entre en gare ordinairement à buit
heures maïs qui était en retard d’ane heure
et demie, a iyissé la gare du Mile Eud vers

8.80 hrs. A un demt-mille de la gare,l’iu-
gémeur du train sentit gne la locomotive
venait de passer sur un obstacle. Il ren-
versa lu machine. Après quelques instants

de recherches, on découvrit des lambeaux

de chuirs eanglantes et des + ôtements déchi-

rés. Le corps d'un malheureux fut trouvé
sous les chars tout meurtri.

Il étuit presque coupé en deuxet les in-
testins s’échappaient par une large ouver-
ture, Des latubaux de ses vêtements étaient
sur la polute de a charrue.
On mit la dépouille eanglante du mal-

heureux sur le train, et en arrivaut à Mont-

réal el.e fut conduite à la morgne.
Ou ne connait pas le nom decet individu

et on ignore comment il se fait qu’il se
trouvait sur la voie.
Ou croit que ce pauvre diable était en

état d'ivresse et qu’étant tombé surles
rails, le fro’d l'a empêché de re relever.
Le coroner tiendra une enquête ce ma-

tin.
UNE BELLE ENTREPRISB

Montréal.—Un puissant syndicat, compo-
sé de capitulistes de Moniréalet dus Etuis-
Unis, ext a se former pour Ja construction

d’un vpste hétel & Trois-Pistoles dans le
comté de T-miscouata.

Cette localité, jusqu’ici ignorée par les
touristes ou uégligée par ceux qui la coa-
naissent, est un des plus beaux endroits de

la province,
N est, peu de places d’eau au Canada et

aux Eiat-Uuis qui puissent lui êLre compa-

rées.

Quelques citoyens de Montréal qui ontvisi-

té Trois-Pi-toies durant la dernière belle sai-
son, ont formé le pr«jet de bâtir sur le bord
du fleuve, à un endroit connu sous le nom

dela ‘Puiute dela viriile Eglise,” un hôtel

fashionable qui rivalisera avec les meilleu-
rer iustitutions du continent.
Des letires patentes pour l’incorporation

de la Compagnie seront demaudées au lieu-
tenant-gouverneur en conseil dans quelques
jours, et les travaux de l'hôtel commence-

ront de bonne heure le printemps prochain»
de façon à ce qu’il soit pr@t À recevoir les

touristes à la fin de mai.
Plusieurs fumiiles de la meilleure société

de Montréal se proyosent d'aller passer l'été

l’an prochain à Trois-Pistoles, si cet hôtel
est constr..it.

SITUATION TRAGIQUE

Vaudreuil.—Jevai matin, M. le notaire

Turcotte at Mme Turcoite, de Vaudreuile
M. Je curé du mêmelieu et une dame Gau-

thier ont failli se fuire tuer,
Ils traversaient une voie d’évitement, à

le gare de Vaudreuil, pour alier prendre le
train des Adirondacks, lorsqu'un train ex-
press arrivant à toute vitesse, déboucha
tout à coup au tournant d’une courbe.

Heureusement, le chef de gare vit le
danger et leur donna l'éveil juste au mo
ment où le train allait frapper les voya-
geurs.

M. Turcotte eut à peine le temps de sai-
sir Mme Gauthier et de l’enlsver de sur le
voie. Le train passs près d'eux assez près

pour effleucer les vêtements de cette dame.
Comme on le voit, peu s’en est fallu qu'on

ait eu un terrible accident à déplorer,

UNE HEURKESE INNOVATION

Montréal.—M. Lalonde, l'agent généra)
du Boston et Maine au Canadas fait tous les

effurts pour gagner au Boston et Maine la
clientèle français du Canads.
Nos compatriotes apprendront avec plai-

sir qu’à l'aveuir lorsqu'ils voyageront sur
les ch ‘mins de ter de ceite ligne, ils pour-
ront demander au bureau le “time-table”
n français.
C’est le premier des grands chemins de

fer des Erats-Uanls, et méme du Canada:
qui se rend à ce point-là aimable aux Cans-
diens-françuis.
Nos compatriotes devront reconnaître

cette l'béralité et donner tout leur encou-
ragemsnt au réseau Boston et Maine,
La * time-table” contient aussi une gran-

de table dans laquelle se trouve compris
tout le district de Québec jusqu’au Lac
St-Jean.

LE LIEUTENANT CHARTRAND A OTTAWA

Utiawa—Le lieutenant Chartrand,qui a
donné, jeudi soir, une conférence à Ottawa

sur l'armée française, à dit qu’il s'attendait
d'être nommé commissaire à l'expnsition de

Chicagn, per le gnuvernement français.
Sa mission consisterait à prendre charge

des gardes françaises rtationnant dans la
seciion f ançaise de l'expostiion,

Parlunt de la présents situation politique
française, il a djt que cette agitation n'étalt
que temporaire, que tout 0e feu aliuit »°6-

| tendre aussi rapidement q:'il v'était aflumé
et que l’ébatition qui eoulère Paris et les
provinces n'aurait d'autres consquences
que orlles de consolider la Républigne sur

 
ques de Manchester, N. H. sont en cette. Une bs-6 solide, Li n'ya aucun dauger de
ville, où Lis désirent établie une suconrsale, | révol.t.on

~

PharmaciesCanadienne,
1 Rue Aiken,

Coin deo Ia Cheever, Petit Canada”

LOWELL, MASS,

M. Frank L'Espérauce, oi-devant employé à
pharmacie de M. F. L. Richard, vient d'en-

tres sa service de la Pharmacie Cuuadienne,
situé au coin des rues Aiken et Cheever.
M. L'Espérance. qui est un maître dans l’art

pharnsaceutsque, invite ses compatriotes à aller
le voir pour fuire remplir leurs prescriptions
M. L'Espérance, qui s obtenu son diplôme

de pharmacien depuis plusieurs anuéus, veut au-
’hui faire de ia phermuacie où il est om-

ployé, un établissement de premier ordre.

I" Rendez-lui une visite et vous
serez satisfaits.

r

 

Fortuna E. Meunier
Maintenant au service de

Wm P. Brazer,
Coïn des Rues Central et Mark:t,

anvite cordialement ses amis à allec lui faire
une visite.

Etabll on 1774

Malt = Hopine
Marque ‘‘ Tête de Tigre ‘

Combat l’Insomoie +

x Guérit 1a Dypepoie x

+ Aide la Digestion
Un remède dirsolvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les effeis des stimulants
alonoliques, et un bienfuit pour les nourrices,
Recommandé par la faculté médicale et

eus érieur à aucun importé,
En vente chez le br Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens,

…Préparé seulement par la

ROBT SMITH
Indian Pale Ale Brewing Co.

38me rue et Avenue Girard
PHILADELPHIE PENSYLVANIE

Noel! Noel!

PHARMACIE FRANCAISE
Nos articles pour cideaux de Noel sont les plug

beaux de la ville et d’une variété infinie.

 

 

Tous sont des articles nouveaux utiles

et fort jolis.

Le public Canadien est invité par

H. A.Toupin& Cie,
Frep i.taires-

Coin des rues Cabot et Moody.
 

  

NOEL TRAVEKSY&CIE
IMPORTAYEURS ot MAROHANDS

éIERES, PORTER, SOLAS, CI-
GARKS, otc., ote.

202 et 204 RUE MIDDLESEX

Tout le Mowude
SE REND AU MAGASIN DE

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

{ET IMPORTATEUR

De Liquears Etrangeres, Bieres,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Lee commis canadiens suivante sollicitent le

patronage de la chieutèlé canadienne:

MM. N. Blanchet, Eugène Bailly, John Guil
mette, Dieudonné Landrve

SOUMISSIONS.

 

 

Der échantill ns de chaises et patrons de
tables pour le Memoria! Building. avec les
prix et le t-mps ds livraison seront seqns au
Bureau du maire de la Cité ds Lowell, de la
part de tout Foumisvon: aire, ju-qu'au 28

Décembre conrant 37.30 hrs,  (roit réservé
de rejeter ou d'accept r les sonmissions.

CoyM:s8ION DE L'HOTEL DE VILLE
D, 23 4f,

SOUMISSIONS
 

 

Des soumisciong aver échantillons pour 1038
verzes carrer de lieo'enm, pns-e8 dans Je Me-

maria’ Puilding se'outr ¢nes xu Bnrean da la
coms ission de lHot--! de Yile pan pin tard qua
7.30 h- nr Rf mrqu'an 28 décémbre 1894 de la part
des scumis-io raires de T--weli Ler soumis-
stonk devront <pècifier la date de la livraison et
“du nosage ‘tu e-venm Droit réservé de rejeter
ou d'accepter les sonmisaior.a.

COMMISSION DE L'HOTEL DE VILLE,

D 234f, Geo. W. Fifield (Président)
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Meilleures

COMPAGNIE
SONT LES

Moins Couteuses.

OP" Assures toutes vos Dropriétés chez

THOMASL. DIGKEY, agent de Lowell

22 Central Street.

 

 

 

 

 

MANUFAOTUREER

T A B A C,
Mrrimuek St, Lowell, Mass.

A. FENTON
331 Rue Merrimack,

Paravents ‘ecrvens) 25c en montant. Portes
sreens $1.90 en montant tuvau en caoutchouc.
Petites faucheuses 4 herbe. Graines et instru-

monts de jardins. etc, etc.

—Ânu Magasin de Ferronnerie.—

GREEN,
— POUR —

 

 

Montres, Bijouteries, Pendules,
Argenteries, Bagues,

Joncs, Boutons de Poignets,

Epinglettes. Lunettes, Lorgnons,
Lunettes d'Opéra,

1,000 Chaines Flaquées a 25c

Boutons de Poiguets de 25c a $5

MONTRES NETTOYÉES, $100
RESSORT PRINCIPAL, - - $.w

KB" Garantis pour un An.

Machines à coudre depuis $18.50 à $40.00

Beaux Pianos et Beaux Orgues chez

GREEN, +
444 Nerrimack St.

J. P. MEUNIER,
+.ROCH, - = = -

Quelquesunesdesraisons
Qui nous font demander à ceux

qui ont besoin de
Bottes, souliers et claques en caout-

chouc de venir nous vor et exami
ner notr- assortiment avant d'ache-
ter a lieurs.

I. Nous avons les derniers genres de chaue’
sures,dans lee derniers patrons-lacets améliorés.

2. Nous p uvons donner une chaussure élé-
gante et bier faite

3. Nos chaussures sont touted faites avec
le matériel le plus mou.

4. Le plus bas prix possible pour tous les
genres de chanssures.

5. Ainsi allez ches Mongeau et proourez-
vous vus - haussure gni vous ira bien, sera bien
aite et durera longtemps.

G. E. MONCEAU
286 rue Merrimack

 

 

 

—ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méda-

cines les plus pures.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

cin des Rues Cabot et Salem
tIEACrIDtIONS Teranlies avec «mn.
 

Yndicateur do chemin de Fer

Boston & Maine R. R.
DIVISION OUEST

Les trains laissentla station sur la rue Central,
Lowell

Puur Buston—A 650, 815, 9.20, 1055 a.m. §
12.40, 12.45, 3.30, 410, 4.45, 510. 6 IF,
656.9 25pm. Dinanches 8.20 à m.; 12.06,
415, 5.35 et 7.30 pan.

Puur Lawrence—8 35. 9.20, 10.55a m. ; 12.20,
1.00, 305, 830,510, 613, 6.55, 1110, p.
m. Dimanches 8.20 a, m.; 5.35 et THY
pv. Wm.

Pour Haverhill—8 35, 9.20, a. m ; 12.20, 100,
8,061 3 30, 5.10. 6.55, 12 10, p. m. Dimas
ches 8.2U a. m ; 5.35 et 7.30 p. m.

Pour Salem—12 20. 5. 10 p m.
Pour Newburyport—12 20, 3.05, 830, 6.25

m

 

 

pm.
Pour Exeter, Dover, Great Falls—8 36 à. m.
100, 830, 5.10 p. m. Dimanches sad
pm.

Pour Salmon Falls, Saco et Portland—8.35
am; 1.00, 330, 5.10, p.m. Dimanches
pour Portland, 5 35 p. m.

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Skowhegan,
Rockland et Farmington—8.35 a. m.

Pour St. John. N B, Halifax, N. 8, Montréal
et Québec—8 35 a. m.

Pour Augusta, Bath, Lewiston—8.35 am.
pm.

Pour Rochester et Alton Bay—8.36 à m.;
1.00, 33} p, m.

Pour Eastport et St. Juhas (par bateaux) Jus-
dis et vendredis à 1.00 p. m-

Pour Mt Desert mardis et vendredis à 8.30
po

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1891, les trains laisne-
ront Merrimack Street Depot, Lowell somme
sait :

Pour Boston—6.45. 6.30, T6.55. ©7.45, 8.50,
1426, #9 50, 11,00 a. m.; 12 10, 1.45, 2.10,
93.00, 4.10, 4.30, T5.40 p.m. DIMANCHES
FT.45, 8 46, *.15 a m.

Les trains laiment ls Middllesex Street Station
Lowell, comme suit:

Pour Boston, 7.08, *7.19, #730, *7.38, #748,
08 57, 99.45 "0.58, a m.; “12.16, *4.20,
#5 34, *6 44, *8 0%) p m. Dimanches, *7.17,
7.30, *9 2 à m MR m.

Pour Woburn —6 30. 7 06, 7.45, 11,00 &. ma ,
1.96, 4 90, *§5.3¢4. §8.05 p. m. Dimanches
846s m :§428p m,
WX-*Express, $Northern Depot only. ŸVis

Bedtord.
tour Lawrence—6.00, §7.38, 10.00, 11.00
sm; 1.25, 2.10, 4 45, 5.50 p. m.- man-
9154 m.;715p m.

Pour Salem et autres Stations—§ 7.38 à. m.;
125, 6.60 p. m. Vis South Lawrence, 63U
sm
JLea henree données plus bas sent du

Northern Depot.
Ponr Ayer Junction et antres Statioos—7.15,

8. m. ; 12.00, 5.10 et 6,49 p. m. Dimanches
2.15 pm.

Pour Amherst, Mitford et Wilton—0.148 m. :
12.57, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00

, m.
phe Greenfield, Peterboro’, Beuni

Hilleboro’ ot Keeno—9.14 a. m. et 3.47 p
m.

Pur Nashua Manchester et Concord—8.28,
9 L4, 9.48 à. Yn.; 12.57, 1.47, 8.47 (5.04 Na
shus seulement), 5.44, 6.25. 158, 8.27 p. m.
Dimanches 16,6W «. m. à Nashua seulement,
2.00, 8.00, 7.57 p. m.

Par Ponnonck, Franklin, Lebanon et White
River Junction—0.14 a m.; 1.47, 847

r rim.sn ». m. dford, ‘Ba x
vtr Warner, Bra napes, Nowpon
N. H.), Claremont et Claremont Junctie
45 «. m.; 1.47 p. m.

Prnr tt Johnahney et Lyndonrille, vis Weld
River— 9.45 à. m.; 1.47 et 17.57 p. m

Prur Montpelior, Montréal, Exsez Jnnotion
Barlingtom ot St Altmns, via Central Ver
mont—9.43 à. m.; 1.47, 17,57 p. me

Pwr Montréal et Québec, vis Moatréel of
Boston Air Line-—0,43 a. m. 197579 =»
Qussec Fxruzee via White River Jusetio
1,47 et 8.37 p. m., tous deas journaliess, ¥
dimanehe rs
fJOURNALIER POUR MONTREAL,

den. T. FURRER, Ger. général,
D. 4. FLANDERS, Agt ren. des pamagem,
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CONCLUSION

Il trouva l’ex-agent de police sous
le coup d’une grande émotion. Ii
avoit devant lui ses quatres enfants.
dout le plus âgé n’avait pas quatorze
ans ; sa femme pleurait silencicuse-

ment, appuyée sur son épaule.

Regarde, dit-il à Gabiron, regar-

de ce que le dom.stique de M. le

comte de Lasserrs vient de m’appor-
ter à l'instant.
Dans une enveloppe semblable à

celle que Gabiron montra à Noirot,
celui-ci avait trouvé les mêmes mots

écrits à la main du comte et un pareil

mandat de cent mille franes eur la

Baique de France.

— Grâce à la générosité de M. le
comte de Lasserre, dit Gabirou, nous

voilà riches tous les deux. Depuis que

l’ai vu sortir du trou de l’escaier le
cadavre broyé du vi omte de Sansac,
je n’ui ples du tout le goût du metier.

Pas plus tard que ce soir, je prierai

M. *erpin d'accepter ms dém ssion.

“Je donnersi ls mienne aussi

—Moi, reprit Gabiron, Je me re-
tirerai aveo ma femme aux environs

de Saint Quentin,où js svis né. . J’a-

ct à e ai là une petite maison avec un

jardio et un champ que je culiiversi
mui-même pour ne pas m’ennoyer de
ne r en faire. Et toi, Noirot?

—Mo:, j'ai quatre enfsnt}; je ne

peux par faire comme 1oi ; tant gue

je le pourrai, il faut que je travaille

pour eux. Mon rêve a toujours été
d'êt:e garçon de reo.ttes.

— Pa:bleu, c’est un emp'oi que tu

trouveras facilement. Tu n'as qu’à

vedresser à M Van Ossen.

—J’y pensais répondit Noirot.

Après la cérémonie du marisge et
les felicitations et les compliments

apportés aux jeunes époux, selon l’u-

sage, dans la salle des mariages, oo

ortit de l’église. Il y eut long d. filé

de voitures. Celles de la mariée et
quelques autres se d'rigèrent au grand

trot des chevanx vers le milieu de l’a-

verue des Champs-Elyeés que le
comte de Lasserre avait acheté, nou

pas un, ma's deux superbes hôtels, à

côté l’ua de l’autre : le sien et celui

qu’il ava t donné à sa fille,

C'est, à l'hôtel de Lass rre, de une

à quatre beures, qu’eut lieu le repas
de noce. Vingt personnes seulement

avaient Été 1avitées; c'était p'esque

une réunion de famille. Neturelle-

ment, la marquiss ds Montperrey.
madame Delorme, M. Van O-sen,

M. Gastan de Limans et M. de Char-

weiile étaient Ja. Nous y retrouvons
aussi M. Corvisier et le docteur Al

bin.
Tnot-le de dire que le repas fut très

gai, très animé, et qu’on but plu-

sieurs fui« à la eauté et aux longues

anné-s du bonhaur des mariés.

Le comte était rayonnant. Madame

de Moatperrey le ravoyait tel qu'i
était dans la première année de son

mariage ; tot bas elle lui adrissa ses

féricitations.

Vers la fin du repas, il y eut un

incident que toot le moade remarqua.

À ireasant affectueusement le pe-
role à la comtesse, le comte la tutoya.

C'était ln première fois depuis le par-
don.

Aussitôt des ‘larmes de boubeur

jaillirent deg yeux de la comtesse.

Lucie quitta sa p'acs et alla près

du comte.

—Fère chéri, lui Zdit-e'le en l’em-
brassant avec f roe, ta viens de me

faire moa plus beau cadeau de noces !

A quatre heures un qu.rr, les invi

tés se retirèrent car, 4 six heures, Je

marquis et la marquise de Verveine
et Ja cout-sse de Lassrre et la mar-

quise de Montperrey qui les accom-

pagnaient, quittaient Paris pour se
reudre au château ae Verveine, où tout

ava t été preparé pour lus recevoir.

La jeune marquise avait dévidé

qu'on passersit I’6.6 4 Verveine. Elle
voulat conoaitre cette bells ot magni

fique dem ure de toutes les marquis: s
1e Verveine. Le voyage en Italie était
rewis à l'hiver. ’

Madame Delorme allait vivre seule,

maintenant, En re'onnaissance des

soins qu’e le avait donnés à sa fille et,

pur acte pa-né devant maître Oorvi-
sier, le comte lui faieait une rente via-
gère de lx mille france.

En sortant de l'hôtel de Lasserre,

M. Van Ossen etle docteur Aibin
causèrent ua instant.
—Comment trouvez-vous le comte

maintenant, Vau Omen? demanda le

doc eur.

=—Très bien, ») est complètement
guéri.
—Qui guéri, complement, phy-

siquement et moralement, Ne vous
ui-je pas dit que j'aursie raison de son
état hépatique. Le foie, mon cher, le
fuie, tout est lt. J'ai attaqué vigon-
reusement lo foie, Van Ossen, et je
l’ai débatrassé de ses obstructions...
Notre ami cet à jamais délivré de ea
mélancolie, de ses tristesses, de l’en

     

M‘élant plus hépatique, il vent plus
b

 

 

ypocondrisgne.
—Je m'incline devant ls science,

répondit M. Van Oseen ; j'ai le plus
profoud respeet pour tons les savants,
chercheurs infatigables, qui cones
crent l’ur vie tout entière à trouver
lea woyevs de soulsgir notre pauvre
bomanité, et j'ai pour votre savoir,
won cher Albio, une grande admira
t'on. Mais en ce qui concerne le com-
te de Lasserre, je crois, mou caer
docteur, que sa fille à fait plus pour
le guérir de sn maladie morale que
toutes vos médications.
M. Albia secous Js tête.
—Mon ch-r Van Orsen, dit-il, le

tole, tout est Ia.

see t eras sears es er Etre souséatanu es

0... 20000 se 00020000

Devant la cour d’assices de la Sei-

ne, Jacques Séguin, dit Lyry et Ao
toine Martia surcommé Colibii, fu-

rent condamnés aux travaux fo.cés à

per,étuité,
A quelques jours de distance, aux

assises de Seine-et-Oise, à Versailles,

Cocasse ct ça femme furent condam-

nés l'un et l'autre à dix aunées de
réclusion.

cavonvec suce

R cevant quelque temps après la

visite de son excellent ami M. Van

Ossen, le comte de Lasser:e, lui pars

lant da bonheur qu’il avait retrouvé,

lui dit : ‘Qui ne sait pardonner. ne

ménte point d'ét e heureux.”—C'est
vrai, ajouts le Bollandsis ému : quand
Dieu pardonne, oa doit psrdonuer.

FIN.

Dr E. Gervais,
(Gradué de l'Université Victoria de Montréal.)

Vingt aus d'expérience en Canada.

Heures de Bureau: De8 à 10a,m., de1à3p.
m.et de 7à 9p.w.

£3 Bervice de nuit à toute heure.

Coin des Raes Cabot et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack ef Cetot

~TEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien à Lowell
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Natistäction Garantie.

J. D. GRANT,
Bijoutier Pratique.

239 Morrimack St, Lowell Mass.

Offre ses remerciementsles plus sin-
cères pour le patronage libéral quilui
à été arcordé jusqu’àce jour. I! espère
recavoir le même encouragement à l'a-
venir et prend la liberté d’apnonrer
que son étalage da montres, bijoux,
e'C., est aussi élégant et assorti qu’on
puiese le désir r Venez nous faire une
visite avant d'acheter ailleurs,

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

Cette maison fait appel à tous les Canadiens
qua désirent se procurer de Ja bijouterie à bon
marché.

Leur aesortiment pour ls nouvelle saison est
des plus complets.

lontres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-
nettes, Argenteries, eto., otc.
Venez vuir notre employé canadien M. J. A.

Legault et vous serez ratisfaits.

DURANT & ROGERS,
Coin des Rues Central et Middie

Voncord &Montreal R. R.
(XÆn eonnection avec le Boston& Maine)

Service des traina de et pour Lowell com-
mençant le 17 octobre 1802.

Laisse Lowell à 7.40, © 14, 9.45 a, m., pour
Manchester, Concord. et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montres! R. R.,
an nord de Concord.

Laisse |.owell à 945 a. M. pour tons les
poiuts en Canada, Montréal, Québec et l'ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell à 12.14 p. m. pour
ter ot Concord.

Laisse Lowell à 12.57 p. m pour Manches;
ter, Concord et les stations intermédiaires,

Laisse Lowell à 1,47 p- m. pour Manchester,
Concord st toutes lea stations importantes au
nord de Concord jusqu'à Groveton Junction,
inclusivement

Laisse Lowell A 3-45 p. m. pour Manchester,
iooksett, Suncook, Concord, et les stations
ntermédiaires.
Laisse Lowell A 5.44 p m. pour Manches-

ter, Concord. Tilton, Laconia ot Lakeport.
Laisse Lowell à 622 p m. pour Manches-

ter, Hooksett, Sunovok, Concord et les stations
res.

Laisse Lowell à 7.58 p. m. ponr Manchester
ot Concord et les stations importantes au ner i
de Woodsville inclusivement, tous les points
en Canada our le ©. 1°. R., Montréal. Québec.
St-Paul et Minneapolis, via le ‘‘Sov.”’” Ce
train circule le dimanche.

Laisse Loweli à 2.00, 6.00 p. m. pour Man-
chester, Hooksett, Sunoook, Concord et les

Quatre Preaves 4: Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l'augment+
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manqued'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou-
teille.

Préparé par le Dr J, D. Delisle
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83-30-93   Coin des Rues Cabot et Nerrimack
fa L. WALKER & Cin, PRoP. , F. PHILIPPS, Agt gen Division ones
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Annales Historiques,
—4 Magnifique + -

+ Revue Mensuelle Litteraire et Historique, *

PARAISSANTLE 15 DE CHAQUE MOIS. ,Ç
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Afin de permettre a toutes les Familles Cang-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, uous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Cts.

 

Comtnele Tirage est limite, ceux qui veulent

pref;er de cette Reduction, -

feraient bien de ,[

s’empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible

 

.EMARQUEZ BIEN Ç
Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d’hui de donner les quatre premières livrai- ;
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somme de

50 Cents!

C’est parce que nous avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
ouvrage en mains, que noustenons à révan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s'instruire

L'Histoire du Canada et des Etats-Unis

Outie l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHARLES R. Daouss,
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES ”
des articles de nos meilleurs écrivains ca
aadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer so cts si vous aimez À
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dmnner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C'est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
so cents immédiatement, car si vous retar-
dez, vous courrez grand risque de nepouvoir
l'avoir. :

 

 

N’OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en maine
est limité, et que si vous voulez vous procu-
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à

rdre, car ceux qui@nverront leur argent
premiers, seront les premiers servis.

Adresses votre argent A

BENJ. LENTHIER,

ms
ém
is
i
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- dsjrars doveiers, l'épouse.de M. Om”
85 Rilaive, do ls veo Aiken, ung Alle,
aM. J. L Chalitons est parti pour Bir-

minghsm, Alsbuma, [i étals sscompegué
do +0wire,
«Ou a:dr anvout lsu les ssermbises régu.

Mères de ia S oiété Bt Jean-Baptiste ot de
FUulou St Juseph.

—O0 vlrles comnietaires de l'hôtel de
ville doivent.serévuir pous faire le chuix des
meubles qui cenmont le nouvel hô.el de

“vie
€ “ =). Arafdée Coursol, de Montréal, qui

était de passage à Lowoli depuis quelques
jours, est reparti, hier, pour Chicago vd il
ve s'établir,

—Piuseuredes RR. Frères Maristes des
collèges environnauts, sont aujourd'hui eu

promenade ches leurs coufrères du collège
St Juseph de cetie villo.

~M. Churies W Philbrick.de cette ville,
& 66 non nf meswger du surgent d'armes
ou pulals légnlatit do I'Ewt. O'est un
vétérun de la dernière guerre.

—Tautes 'es vitres coloriées à la Memo-
ris! Building sout posées. Ou croit que lu
salle de la b:bliothdyue sers terminée la
semaine prochaine,

~8umedi soir, les nouveaux oonseillers
dfmnoratiques élus devront se réunie eu

|; OApous pour faire lu choix d'an caudidet à

le préridence du conseil de viile pour l'an
née prochaine.

—M, Joseph C. Dauphinais, qu: @ de-
meuré près d'uv an à Lowell, travailiaut

* @omue typographe au NATIONAL retourne.
Ce soir, du'18 8a vilie Dalal, l'evi--Rivières.
Bon voyage.

—Le nommé Charles F. Hamilton qui a
réussi à obtenic uu fort moutsut de dom-
mages de lu ville, l'été deruier, dépeuse ac-
tael ement son argent 4 Ipswich, N. H., a
se faire ivatruire.

—-0.1 dépense actuellement dux tounes
de charboutousles jours pour chauffer les
deux édifices publics eu vois du Coustruc.
tion, ls Memorial Building et l’hôtel de
ville,

—Nous apprenons avec regret que l'é.
"<{ Ppouse de M. J. T. Fontaiue, le photographe

populaire de la rue Merrimack, est dange-
Feusemeut malade. Nous lui souhaitons
-prompte guérison,

—Les restes mortels de M. Moïse Pate-
naude, décéié à l'âge de 26 wns, à l'hôpital
StJean, out été inhumés, hier après-midi,
daus le cimetière ca holique de cette ville,
sous la dite«ctiou de M. J. S. Buurden.

‘——Les membres du bureau de santé de
Nashua di ivent venir examinerlo uouvel
luçinérateur de votre ville. Si l'iaspection
det Éâtisfaisante, Nashua en aurs aussi un

; Dareil,

—M. J. T. Smith, secrétaire de notre
chambre de commerce,dit que L-vwell aura
sous peu vue nouvelle munufacture de en.
ton qui sera coustruite par des eltoyeus de
la place. Le site u's pas eucore été choisi,
. ——Un commencement d'incendie s'es: dé-
olaré hier après-mi 11 dans Vl’eatrepôt d-s

i squs-v@'erneuts pour darnes, situé au troi-
| sème étage des muga-ius du Bou Marché.
; Les déglis sont évalués à environ cluquente

, plastres.

; —Hier, une machine a fait explosion
Rane lu teinturerie à la Lowell Bleschery
4 wu ouvrier, da nom de Thomas Frans.
Ban. à été grièvement blessé aux bras et
Aux jurubes. Ila tS transports a Phopi.
tal St Jean.

, —Un jeune garçon nommé Beausoleil.eu
! patinsnt près du pout de la rue Aikan, hier
éprè--ni1i a lait une m «uvaise pirouetteet,

= @ù toinbdant, s’est fendu Ia 18te en plusieurs
; endroits. Il a éte trausporté à son dowi-
i efle,
ce —Un cocher du fiacre revenait des Oak-
: lands, vers les deux heures, ce IDstiD,quand
F ; Un iuconau se jets à la bride de son cheval.

Le c cher ne fit ni ans ni deux,il dui cingla
la fgure d'un coup de fouet. L'individu
l&cha prise, maisil prit sa revanche en lan-
çsut une brique à la 1ête du cocher, puis il
s’eufuit.
—MM. Vital Robert & Fils viennent

d'ouvrir, sur la Lakoview aveLue, près de
la rue Aiken, un Magnifique magusiu de
provistons qui sera counu sous le avm de
“Lakevi. w Cash Market.”
Messieurs Rohert sout bien connus de

toute notre population et mériteut notre
encouragement,

—Le« funérailles de Mme Joseph Rour-
sel, nés Cio lla Larouche, décédée à l'’âg-
de 20 aus et 9 mois, au Nu 32 rue Ward,ou
eu lieu, ce matin, à 8 heures, à l'égiies Su
Jean-Baptiste,
La sépuliurea eu lieu au cimetière ca-

thalijue sous la direction -de M. Féuia
Aibert,

‘ —M. Thomas Caron présidait, hier soir,
| lassewblés régulière de l'Association Cu-

0 Lbs do SUCRE
—POUR —

$81.00
— AU —

Union » Market,
Grande vente speciale de sucre

| — AU —
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Pour Conserver
La righease, la cou'eur ot a beauté de la
chevelure le plus grand coin est néces-
anire, beaucoup de suai © résulté de l'ein-

de pré «ans valeur. Pour
ka sly d'avc’r un articlepremière
ualité, dervandesz à votre p! ou

; votre Jarfumeur la Viqueur des Che»
veux d'Ayer. Elle est absolument supé-
rieure à toute autre préparation: de cette
sorte. Elle restaure la couleur originelle
et l'abondance d- la chevelure laquelle
est devenue claire, fanée vu grise. Bille
maintient le cuir chevelu frais, moite et
exempt de la teigue. Elle guérit les
humeurs qui démaugent, empêche ls cale
vitie, et douve à

LA CHEVELURE
une texture soyeuse et un parfum perme-
veut. Nulle toilette ne peut étre consis
dérée complete sans cette préparation, la
plus populaire et la plus élégante de
toutes les cuiffures.

“Mes oheveux commencèrent à
sonner et à tomber, quand j'avais environ
2hans J'ai fait usage dernièrement do
la Vigueur des Cheveux JAyer, etelle »
ca une nouvelle cheveu.
de la couleur naturelle— R. J. Lowry,
Jones Prairie, Texas
“Nya plus d’un an j'avais une forte
v t quand je recouvrai la sante, m

evens donnèrent àtomber, et le
nm qui nie restait se mit à grisonner.

Pessavai de divers remèdes, mais sans
succès, jusqu'à ce que je commençasse à

Faire Usage de
1a Vignenr des Cheveux d’Ayer, et mainte-
nant ma chevelure pousses rapidement et
est restaurée à sa couleur prinitive.”
— Mme. Annie Collins, Dighton, Mass.

“ J'ai fait uaage de la Vigueur des Che-
veux d’Ayer, pendant près de cinq ans,
et mes cheveux sont moitea, lustrés, et
dans un état d'excellente conservation.
J'ai quarante ans et a! parconra àche
val les plaines pendant vin nq ans.
Wm.Henry bet, dit WFatang Ba,”
Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Gheveux
d’Ayer,

Prepa: le Dr. J C. À & Co., Lowell, Mess.
rhe PYctrpanos: parles Hrogulates.

  

tholique, M. E. H, Choquette agissait
oomiue secrétaire. Plusieurs nouveaux
membres ont été admis et présentés à cette
résuce. Mardi prochain aura lieu l'instal-
1 sion des officiers pour le prochain semes-
tre,

—Nos amateurs de patin s’en donuent à
cœur je sur ls rivière Merrimack, depuis
quelques jours, La gla-e est vive partout
comme un miroir.

Hier soir, on comprait par centaines le
norubre ds ceux et de celles qui sout allés
se débattre près des giacières de M. Gage
au clair de la lune,

 

O'Etailent des Morsaros

Le Dr Vtles, le médecin appelé auprès de
l'individu du nom de Cassidy, quia été
trouvé à demi-mort de froid sur un amas
de briques, samedi soir, à exumiué avec soin
ses blessures. Il a déciaré que la partie
du doigt qui semblait avoir é16 déchirée a
évidemment été mordue. Cussidy aurait
pu se mordre lui-même, mais c’est peu pro-
»æble ; il est certain que ls blessure v’au-
Tait pas pu être causée par le frottement
evutre tes briques.
Le médectu a décidé de faire l'amputa-

tion de deux duigus à chaque main ; il espère
vouvuir sauver les pieds qui ont aussi été
gelés,

———————

Une Offre Exeeptioneile

Pendaut le temps des fetes nous désirons
faire 4 uos abonués et à tous nos compa-

uirtes une offre exceptionelie,
Nous uffrous et vente les quatre pre-

triéres séries de vos Annsles H istoriques,
formant ensemble nu volume de 225 pages,
et bienillustré pour la sommede 25 scents,
Il vous en reste encre quelques copies en
touins et comme nous voulons nous en dé-
burrasser au plus tôt, nous avons crn faire
celte offre réellement extraordinaire à nos
lecteurs.

Les personnes du dehora devront nous
envoyer, en outre, cinq cents pour payer
les frais de la malle,
———_

Bijou Theatre

Une bonne compsgnie d'acteurs, chau-
teurs et comédiens remplit cette semaine le
programme au Bijou, en jetant un coup
‘l’œil sur l'annonce, vous rencontrerez les
noms d'acteurs célèbres et de fameux chan-
teurs dans la Nouvelle Angleterre.

eoPr

Muso Hall

Ce scir sers jou& “ Lady Audley's Se
erets” drame à sensation des plus émouvant
ott uv Freeman et Eher Tucker tiennent
les principaux rôles.  L'iutrigue est des
wieux noués et le déuouement est des plus
mouvemeuté. Les entr’actes sont bien
remplis, marcheurs sur le fil de fer, chau-
teurs ut comédiens, aussi une exhibition de
chiens instruits qui mérite d’être vue.
-

UN TRAIT D'HEROISME
 

Uo Jeune Homme Brave une Mort Certajue
pour Sauver sou frere

Deux jennes garçons au nom de Chap-
man qui demeureut en cette ville sont par-
!is dimanche dernier dansl’intention d'aller
patiner sur la glace de Ja rivière Merri-
wack,

Listrouvarent la partie tellement inté-
ressante qu'ils se décidèrent à se rendre
jusu's Nachus. .
Suivant leur histoire, ils avaient obtenu

la permission de leur mère pour toute la
journée.

Ils arrivèrent donc au terme de leur
course, enchantésde leur promenade et
:aus aucun accident.
Après s'être repozés quelques instante,ils

prirent le chemin du retour.
Toutslls bien ju-qu'au pont de Roches-

ter. Ici, la glace est très faible et plusieurs
courants d'eau rendent le passage dapge-
reux,
Tout A coup, le plus jeune des deux pas.

# À travers ls couche de glace et d.sparat
sous l’eau en pouseant un cri désespéré.
Tout seablait d'abord perdu, muis grâce
sucourant, il reparut aussitôt à quelques
pieds plus loin. Le pauvre enfant termblait
épuisé et rendu à bout. Il disparut une se-
conde fois sous l'éJement liquide,
Ce fut alors que l’aîué fit preuve d'hé,

roïsme et de dévouement fraternel. Sans
un mumeat d’hésitation, il s’élança dans le
courant et empoigos son frère par ses ha-
bits. Tous deux disparurent sous l’eau
g'acée, Mais l'atu6 de lâcha pas prire et
quand lle remontèreut tous deux à Ja sur-
face, quelques hommes que leurs cris
avaieut aitirés se portèrent à temps à leur
secours et leur tendirent des cordes,
Racsemblaut toutes ses forces dans un

=Uprôme effurt, l'aîné se oramponns au
«&bie tendu et que'quea instants plus tard,
les deux !rèree étaient sauvés ! 

   

 

Un des couvetours, du nom do Cuplus
Allon, los fà couduire-ches lui, 48 res Park,
Norhua, od tous les soins nécésaires jour
furent prodigufs. M. Allen télégraphis à
lonr gère à Lowell pour la rassurer et !'in-
former qu'il les gardait toute le nuit,
Les jounes Chapman sont revenus chez

leur mice, le loudemsain matia, en assez

  

sûrs de sn solidité,

 

Le Coleve sut Manvaiss Coassilisve

Un drôle d'ivcident à ou lieu, hier sprès-

démontre uns fuis de plus la vérité du vieil
axiome que le colère est mauvaise conseil-
lore.

Undes passagers qui se tenalt sur la
plate-sorme donna au conduèteur une pièos
de vingt-cinq cents pour payer son passage.
Le conducteur lui remi: pour mounale

trois pièces de olpg cents etcing pièces
d’une vent,

Comme il alla:t mettre La monnaie dune
sa poche, une desteats towbs sur ls plate-
forme. Au lieu de ee baisser pour Ia ramas-
ser, il 6© paye le luxe de I'envoyer rouler
dans la rue d’u& coup de pied vigoureuse-

ment donné.

Le résultat était bien imprévu.

L’extrémité du soulier toucha la pièce
en plein milieu et le coup porta ai bien
Qu’uile traversa avec la rapidité d’une balle
une des vitres de la montre du magasin
Guillard Ja bri-ant bel et bien,

Un constabluoyent 666 témoin'de tonte
l'affaire, notre homine descendit du char et
alla régler les dommages que M. Guillard
voulsit bien réduire à 81.60,

Il est bou d'ajouter que notre homme se
contents de coutinuer sa route à pied ; cela
lui donnait plus de temps pour refléchir.

LD—a ES

Mauvaise Chute

Ce matin, sur la route du JDracut, un
nommé Jubu Callahan à été victime d’un
triste acciden,

li s'en veuait en voiture lorsque, perdant
l'équilibre,Il alla rouler sous les roues qui
lui passèrent sur la tête lui fufligeant de
graves contusions,

Li fut trausporté dans l’ambulanceà l’hô-
pitul St Jean, od il a reçu les soins néces-
saufres,

—e- ree.

M essaie sen Kevoiver

Hier watia, ua tyge peu conau ea cette
ville eutrait daus le magasin de M. Toomp-
son et faisait l’acquisition d'un revolver de
calibre 32 qu'il fit charger. II pays pour
son achat et disparut. Arrivé à le rue Pal,
mer 1l voulut essayer sa nouvelle arme
qu'il décharges en pleiue rue.

L'ufficier Collius, attiré par le bruit de
la détauation fut vice rendu sur les lieux
et trouva l'hutame en question qui con-
templait la fumée produite par son coup
de feu. li fut emmené au buresu de police
où :l dunua le nom de Jerry Duffy: Li fat
ruifiché ce matin; sans son revolver bien en,

teudu, [| était ivre au moment de son mé-
fait.

»—=Hauttrane=

LES ESPIONS
 

Les Ropressntants dv la Law And Order

League En Cear

La plus grande partie de l'auditoire de la
cour, Ce matiu, Était composée d'avocats,
d'hôteliers, de pharmacieus et des espious

de lu Law and Urder League.
La lists ordinaire était courte se compo”

sant seutement de Luis causes d'ivrogaèrie.
Thomas Reyuolds et Mary Crowiev, pour
1Yrusse, tout p acés sous la surveillance de
l'uffisiee Tuttle. Bugèue Fréchette, moin3
heureux que les précédeuts, est encore en
voyé en prison pour 5 Invis.

—Ls cause du jauue Geurge H rwar, ac-

ousé du voi d’aus sornme de #4.93, est re-
mise & vendredi prochain.

Le reste de l’auvieuce fut employé par
une lougueliste de procès iutentés par l'a-
vueat Johusoo, de Wslihum, au nom de la
Luw aud Order League.

Aucune décision L'à encore été douuée
au moment de mettre sous presse,

Un Homme thanceux

Quel jues mois avant les dernières élec-
tions nationales, le Globe. de Boston, offrait
en prix à ses lecteurs une peu-ion alimen-
taire de $5 par semaiue pour la personne
qui devineruit au plus près le vute total que
l’Etat de New-Yerk donuerait à Harrison
et à Olevelaud, Chaque bulletin devait
porter les siguaturez de oinq témoins qu;
recevruieut aussi $50 chacun.

Plus de deux mililons de coupons ont
61€ remplis et renvoyés au jourual.

De Lowell et des environs il en à été en-
voyé plus de vingt mille,

Dimaucle, le Glube & annoncé le nom du

vaiuqueur : c'est M. L. M. Woodbridge,
35 rue Frunklio, Buston. Il avait dit que

Cieveland recevrait 654,024 votes et Harri-

sou, 609.484. Les chiffres officiels étaient :
Cleveland, 654.908, Harrison, 609.459 ; en

sorte qu’il ne s’est trompé que de 16 voix
pour Cleveland et 25 pour Harrison.
M. Woudridge à envoyé èn tout près de

10,000 bulletlus à lui seul et s’il & gagué, iy
l'a justement mérité,

Ses cinq témoins ont touché $30 chaeun.
M. Woodridge est natif d'Andover, Mass,

et est employé comme teneur du livres pour

l'ageuce de la Nouvelie-Angieterre de
l’Amerioan Book Co,

3534449959
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LE FEU DE LA QUE GORNAM
MOUVEAUXE DETAILS SUR L'INOANIS

D'UILR CHEEMsREVRR

Pleslen: tant* parlo Touranpauean?

$14 rue Gorham, la propriété de M. James
MoKoover, ot habités pur les families
Bus:k, Golden ot Curlay.
No-savions dans is temps des détails

midi sur un char de ls rus Morrimack, qui 20ewante sur Vorigios du Ilncendle et les |, mpg 4 Bayt Prongels ” est reconnu
dommages qui en ont résulté, mais le man-
que de temps et d'espace nous a forcé de
les remettre à aujourd'hui,
Vers les neuf hruree, des plombiera qui

avelent été mandés pour dégeler l’eau duns
les tuyaux étuient à j’œuvre dans la cave,

travaillant à l'aide de torches euflammées.
Avurès avoir pelué pendant ua assez loug

temps, ils réussirent et quittèrent la ma:-

“lis étaient à peine partis, que Mme Pa-
trick Roark, uae des locataires, 8’aper( it
Quela toiture était en feu et l'élément des-
tructeur avait déjà pris de la consistance.
H était alors quelques miuutes après les

dix heures.
A se Cris tous les voisius furent bientôt

sur pied et ce fut d'abord un broubaha gé-
néral. Un des spectateurs, moins excité
queles autres, courut sonner l'alarme à la
boîte 51, rue Gorham à l'intersection de la
Thorndike.

Le feu faisaét des progrès rapides et
semblait, de minute eu winute, menacer de

tout détruire. Q iwnd les pompiers arrivè-
rent sur les lieux, tout le toit était la proie

dus flammes.
Eu un clin d'œil, nos braves pompiers se

mireut À l’œuvre; depuis longtemgs ils
n'avaient en uue lutte aussi violente et
opiniâtre à supporter contre leur ennemi
héréditaire.
Tuute la couverture ne présentait qu’une

masse de fumée noirâtre, épaisse, étouffan-
te, à travers laquelle où voyait ici et là per-
cer des langues de feu qui se muitiplisient
et se développaient avec une rapidité dé.
courageante,

“Après avoir couvert de toiles imperméa-
bles les quelques meubles trop lourds à
transporter, les pompiers grimpèrent leurs
longues échelles et inondèrent la bâtisse de
jetR d’eau puissants. Le travail dura plus
d'une heure et quand l'élément dévastaieur
fut eufla maîtrisé, ln scène ne présentait
qu'un amss de ruines et de débris. On
avait dû se servir de haches et de pics pour
briser la toiture et circonzerire le fou,
Les pompiers étaient tout couverts de

Blaçous de la 18te aux pieds; l’sau avait Sté
répandue partout et des plufonds, le long-
des murs, sur les pisnchers des morceaux
de glace pendaient pele-wele, préseataut
un tri.te et désolant spectacle,

Les malheureux dépossédés de leurs
meubles regardaient d’uu œil consterné les
terribles ravages de l'élément destructeur;
plusieurs des femmes pleuraient désespé
rées,

Triste lendemain des fetes de Noë:!
Ces panores gens voyaient en ruines les

cadeaux de lu veille; les jonets d'enfauts
à demi-biisés, couverts de glues, gissisut ça
et là dans un mélange bizarre, indescrip-
tible. Le repas du midi que l’on préparait
était noirel, répandu sur. les podleg etles
tables; on voyait ça et là des quarts de fa-
tine à demi-remplis d’eau glacée.
À travers les vitres brisées, ia bise sifflait

lugubrement ; les femmes frissonnaien*

sous leurs vêtements trop légers.
es voisius charitables recueillirent avec

empressemeut les mu:heureux que Dieu
veasit d'éprouver si terriblercent et leur
donudrent toute l'assistauce posib e,
La bâtisse était assurée pour #2 000, ce

qui couvrira les pertes du propriétaire,
mais les meubles des locataires ont été
déiruits et sar ceux-c1 il u'y avait aucane
assurance,

Les plowbhiers ne peuvent s’expliquer
comment leurs torches allumées dans la
cave ont pu mectre lu fou au toit et croient
à l’intervention des rats, Ces pauvres pe-
tites bêtes en ont pourtant assez surla cous-
cieuce sans leur imputer des malheurs dont
elles sont parfailer-ut Innocentes et quipeu-
vent être expliqués d'une façon plus plau-
sible.

Il paraftrait qu'avaut d'sppliquer les
torches aux tuyaux, ou avait iuduic ceux-ci
d'huile de charbon et cela, il nous semble
expliquait bien mieux l'origiue de la ca-
tastrophe.

Undétail pour finir,
Dans le logement occupé par Mine Roark,

une jeune fille malude, Alice Lavin, était
alitée, Ele était impuissante à :marcher
et où s'attendait à «a fin prechaine,
Sun frère l'euvelvpps du mieux qu’il pât

dans des couvertures et avec l'aide d’un voi
siu, la tronsporta dans une maison située
quelques portes plus bas.
Oa craint beauesup que le froid etl’exi

tation n'aient sur la malbeureuss un effet
fuveste.
Une demi-heure après la fiu de l’iucen die

on pouvait voir les pompiers à l'œuvre, dé-
truisani les murs à demi-consumés et qui
ménaçaient ruine Datous lesspectateurs at-
tristés de cette acèue de désolation, les plus
À pluiudre étaleut les familles jetées sur le
pavé par ce sinistre qui contemplateut les
yeux remplis de larmes ie lugabre tableau
de leur ruine.

er

Gà QU'IL IMPORTB DR SAVOIR

—Le Boston Clothivg Co aunonce au-
jourd'hui ça dernière semaine de vente à
$9. Si vous voulez un bon pardessus, un
ulster ou un bel babit po.r Ie jour de I' Au,
c'est le bon temps ; la semaise prochaine
Çs sera trop tard, et on nous prédit des
froids intenses.

—J. L Chalifoux offre des réductions
sans pareilles à l'occasion des fêtes, ceux
qui auraient besoin de pardessns, babits
chaussures ou vêtements quelcon jues fe-
raieut bien de visiter cette maison.

—Moisan & Sith de ls Palace Pharma-
oy vendent tous leurs cad‘aux à mciuié
prix, afin d’écouler Jeur vaste assortisnent.
C’est le temps d'en profiter à l’occasion du
Jour de An, Allez leur faire vi-ite et
Tous serez servis avec courtoisie,

—Pour le reste de ia semaine le Bon
Marché offrir des occasions étouuantes,
tout ce qui reste de cadeaux de Noël davs
chaque département sera vendu à grande
réduction. N'oubliez pas d'aller faire visite
à Fred Eihier Cans te département de man
teaux, il y « des oocasious extraordinaires,
—Robltaille et Lavailée se vantent à bou

“rois de posséder le plus bel assortiment de
bagues en diamant quel'on trouve en vilie :
leurs pris sout les plus bas et Il n'est pas de
meilleur endroit pour acheter vos étrennes
da Jourdel'An.

—Os ve prépare partout dans Jes faroilles
 

Chevalier prop.

8 quelques fours, ses anis, vornme prouve
de leur estime et de leur conflsnos, lui Ont .fait cadeau d'une oance aveo pommeau les jones dans les paros pubilos, C'est moins

d'or,mAfirror, :

 

cousdionnes pour le diver du jour de l'An, |.
mais les préparatifs ne sourelent être per- °
faits oi vous n'siles pas vous acheter un bon le mala 4 us compatriots que uous n'avions
dieser su Merrimack Bt. Cash Market. E. pas vu depuis planeurs années ; M. C. E.

Rioux, M. D. gradué ‘de l'universitéve
—Perscans n'est torie, Montréal, et de l'université de .

au famous marobsqued'accetes 30 linde verd, de Masachueette, es maintengat esblies ou ua chasysticier
Mous n'avons fuit hier que mentionner le seer pour @1.00 ; pour cols 11 faut aller su Agent voyageur pour La malionFreak

bonus santé, mais 0e promettant bien de ne feu qui s'était déclaré peudantl'avant-mi- Walsh's Union Marketour ia ruv Middiosex, $ Co, pharmaciens, 6,
plus s'sveaturer sur ls glace avaut d'être dans les Ingements portant les nos 919 et Nog 99, 91 et 88.

—M. Aristide Lapierre visite eu 06 mo
mont Lowsll comme l'agent de le Union

l'annonce de cette importante maison. Le

comme le meilleur spécifique moderne ;
voates les familles devraient on faire vrage.
En vente daustoutes les principales phar-
macies et Épiceries canudisnues. Prix de
le bouteille $1.00 § bouteilles pour $5 00.

—Proûtes du l’occasion ! Pendant les
fêtes M. J.'T. Fontaine, le photographe
populaire de la rue Merrimack offre au
publio de grandes réductions sur ses por-
traits au crayon. li en fers us de ceux-ci
de le grandeur de 16 x 20 bien fini et bien
encadré au tiers da prix de partoutailleurs.
N’oublies pas que cette occasion ne durera
que quelques semaines. Alles voir les
échantillons,

—Pour vos vins de Californie, liqueurs
de choix importées ou domestiques, vous ne
ssuries fuire mieux que d'aller chez M.

Craversy & Co, 202-204 rue Midllesex ; à
l'orcasion de Noël et du jeur de l’Au ils
vienugat de recevoir un assortiment de pre-
mier choix, aussi B:éres et Porters de pre-
mitre classe, les ordres seront portés à do-
micile.—j. n. o,

——Si vous désirez donner des étrennes du
Jour de l’Au à vos parehts ou amis, n’ou-

biies pas d'aller faire votre choix chez
O'Donnell & Gilbride ; leurs compétiteurs

sont bien en arrière d'eux pour le réduction
des prix.

—Oeux qui veulent de la Butterine n’ont

qu’à aller chez Armour & Co, demandez

E. Brault le commiseanadien.

—Souff rez-vous du calarrhe Etes-vous
incommodépar l'asthme? Ailes À la pbar-
macie M. L. Proulz, 814 rue Middlesex et

vous reeuvrez un échantilion d’un remède
qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandez le ‘* Catarrheon. ”

Dr N, E COULOMBE
(Ci-devaut de Montréal)

Gradué de l'Ecole Victoria, ex-médecin des
dispensaires de ls Providence 3 Montréal.
Attention spéciale aux maladies des femmes
et du sexe. etc, etc.

34 CABOT St. LOWELL, MASS.
LesArbres de Noel
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Elle ue s’y Attendait pas

Dimarchesoir, les amis de Mlle Alma
Tessier lui out donué une belle preuve de
leur estime.

Au momentoù elle s’y attendait le moins,
MLe Julie Morin jui lut uue jolie adresse et
la pria d'accepter un cadeau de valeur que
lui préseuts M. Emery Simard. Trop
Émue pour répondre, Mlie Tessier pris M.
Grorge Gent hiot de remercier les amis pré-
sents, ce que fit ce monsieur en termes des
plus appropriés. + T
Pendant la soitéé, 1 ÿeut chant et mu-

siqrle par Miles Laura et Louise Marquis,

Rivard, MM. Dallaire et C. Lefebvre.

Les amis ne se sont séparés que fort tard,
enchantés des quelgnes moments qu’ils ve-
naient de passer ensemble.

—_————e—

Cour de Police

28 décembre 1892
James McGuinis, a 8t§ condatnné a $7.62

pour ivrognerie,
Thumes S:Ivertongue, pour la mêmeof-

fense, $7.62 et de plus quatre mois sur la
côte,

Un uommé Félix Boucher a volé la mon-
tre en or de $75 que M. Henri Larivière &
gagnés lors du deruier bazar en favour de
l'église Si Guorges,

L'inspecieur O'Dowd & arreté le voleur,
hier, à Na-hua, au inoment où Boucher ve-
nait de veudre la montre àun Juif pour
$8.50.

Ce matin, Boucher à Clé condamné à
donner $500 de caution pour attendre le
prochainterme de la cour Saprême ou d’al
ler en prison.

Pour les Eceles

Une mujorit 6 du comité des floances du
bureau des écoles,s’est rEuniehier soir daus
le bureau du suriutendant Buck dansle but
de préparer les estimés pour l’année pro-
chaine. Etaleut présents : lo maire Knowl-
ton, le vice-présideut Hall, le secrétaire
Woodbury. MM. Heath et Richardson
étaient absents.
Les sommes ci-dessous sont ce que l’on

croft nécessaire pour psyer les dépenses de
l'an prochain.
Salaire des instituteurs 360,000
Tavres et papier 300
Livres dounés gratis
Suin des chambres

Dépenses contingentes

4,000
4,500
1,200

Exercice. manuel

Ce rapport sera soumis au comité sic-
geant au complet, ce soir.

 

Nouvelles de Suncoek

M. Emmanue: Labrecque vient de faire
l'acqui-ition de 1a bou'anxerie de M. Pierre
Mercier. Nous souhaitons beaucoup de
succès À M, Labrecque.
—M. le professeur Buell nous a donué

une magnifique soirée, à la salte d'Opéra,
dimanche soir. La salle était bond(e de
spectateurs et lu recette a dû être bonne.
‘Tout le monde & paru satisfait,

—M. Charles P, Morse e fait l'acquisition
de la maison de M. le Dr A. A. E Brien,
sur la rue Main. -

Erce

11 sera Pout-etre Consul

Ou dit que le rédacteur du National,
M. E. R. Dufresue, dont l'iufluence s’est
vivementfait ressentir en faveur du pari
démocratique, surtout pendant la dermère

|

payable le 81 de déembre.
campagne, pourrait fort bien être nommé

consul dans une ville canadieans Importas- fugue qui devait avoir lew le soirest remise
le, par la prochslue administration. Ls {au trois de Janvier prochain,
seuté de M. Dufresne n'est pas très bonne,
et l'on prétend avec asses de raison qu’il &

|

iniah Btickny à été achetée pour le Col.
droit à cette nomination. H

Lors de son départ pour le Canads, il y |In,  

Lo. Dn Compaiviste

Nous avons 6t6 bouroux, hier, dv server

gen

M. Rioux était en route pour Sherbrooke,
PB. Q., od il va passer lo jour de l'an dans sa

Bref Ten On, Nous réfsroes nes lesteurs i famitle.
O est grâce à sa connaissance parfaite de

Ja langue anglaise que notre compatriote 8
obtenusa position actuelle.
M. Rioux est un franco-américais qui

fait honneur à notre race, et. ce qui ne gâ-
te rien, il est franchement et sincèrement
démocrate.

It était en cette ville l'hôte du Dr La-
be: ge.

Jolie Solres

Lundi soir, le 26 courant, les parents et

amis de M. Napoléon Moubleau lui ont pré-
senté de jolis cadeaux à l'occasion du 47me
anviversaire de 8% naissance. Une magni-
figue adresse lui fut lue à laquelle il répon-
diten termes des plus appropriés. Après
quoi, Mme Monbleau iuvita toutes les per-
sonnes présentes, au nombre d’environ 40,
à serécréer, ce qui fut accepté avec joie

par tous.

Durant la soirée, qui fut des plus agréa-
ble, Mme Monbleau passa des 1afraichisse-
meuts, Uu superbe gofiter fut également
servi et chacuu s’en donna à cœur jule,
On se sépars A une heure tras avancée de

la nuii, euchanté de la cordiale hospitalité
des maîtres de géans,

M.et Mme Monbleau profitent de Ja
présente occasion pour offrir les remercie-

ments les plus cordiaux & tous ceux qui
ont bien rehausser l'éclat de cette soirée de
leur préseuce et assurent à tous ge leurs
présente seront précieuberñeat conservés.

 

Sous le controle d’au syudicau

Ou ervit qu'un syadicat s’est assuré le
contiôe dela compagnie du terrain des
courses, D'après les renseignements que
uous avons eu trois ou quatre actionnaires
ont un noinbre de parts suffi-ant pour con-
trôler le stock de la compaguie.

Ceux quisout devenus acquéreurs ne
l’ont fait que dans un but de spéculation,
La chose, en effet, est très possible. Car le
terraiu des courses est situé le long du
chemin de fer de Manchester et Lawrence,
dans un « ndroit où le térrain augmente de
valeur rapidement et qué l’on pourra bien-
tôtrevendre À un prix très élevé ; ces con-
sidérations ont fait vendre pour $150, des

parts qui, an prix, ue valent que $100,

claré quelles sont leurs intention, mais ils
veulent laisser connaître ce qu’ils ont l’in-
tention ils en aurontl’occasion à la prochai-
ne assemblée qui auralieu dans quinze
joure avjourd'bui.
Les actionnaires de la compagnie atten-

dent avec anxiété quelle touruure les cho-
ses vont prendre. Plusieurs seraient extre-
wement pelnés de voir le terrain des cour-
ses converti À uu autre usage.

————

Hymen

Hier mada, M. Sylvis Provost condai-
sa:tà Pautel Mlle Ernestine Jeanvelle,
Nus souhaits de bonheur sux nouveaux
époux.

 

Retour

Mme Z. Provencher qui était allés pas-
ser qnelques jours de vecance dunssa fa-
mille à Great Falls, N. H., est de retour
chez ells au No 885 rue Amherst, daputs
hier soir.

———i= Srnacn

PETITES NOUVELLFPS

L'élection des officiers de la Northern
Telegraph Company a eu lieu hier. Les
tuessieurs dont les noms suivent ont été
élus aux différents offices: Président, Ex-
gouverneur Frederick Smylh; greffier, gen
Chas, H. Bartlett; directeurs, Frederick
Swy'h, Chas. PF. Bartlett, Arthur E.
Clarke. A la meme assemblée, il a été
déclaré un dividandede trois par cent.

—Plusleurs de nos concitnyens profitent
ds la tempérance exceptionuelle que nous
avons depuis quelque temps pouraller faire
la pêche au lac Massabesic, Et s'il faut
en croire les rapports, llsne p>rdent pas
leur temps.

—Uneiléa du froid de dimanche dernier
Lejour en question, le matin, vingt et un
des cinquautes tuyaux à l'eau qu’il y a dans
les maisons à logements de M. C. P. Cheney
À Amorkeag, étaient gelés.
—Læ chef de police de cette ville vient de

faire cadeau de $10 au club de Ia presse de
cette ville,

—Le présent bureau du maire et des
échevins s’est réuni aujourd'hui pour Ia
deruidre fois,

—Félix Boucher, de cette ville, à Été ar-
rôté à Nashusæ hier, pour vol d'une montre
en cr à M, Henri Larivière, aussi de cetteChauffage 5,000

Ameublemeuts 800 ville,

Impressions et annonces vo) —La compagnie de glace Amoskeag a
Réparations 5,000 COmmuuré à tailler de la glace hier au block
Ecoles du soir 1,500 Brock. Ilya actuellement 80 hommes à
Ecoles du soie pour le dessin 709 l'ouvrage. La glace & une épaisseur de 14

1,200 pouces.

—Besucoup de Canadiens ent fait et font

comps.nie de pompiers qui sera atationnée
à MuGregorville.

Commeles quatre cinquièmes du quartier
sont cauadiens-frauçais,la majorité des em-
ployés de l'autre côté devrait, en justice,
être cansdienne-frauçalse.
Nous aurous prochaivement une bonne

occas:0ù du juger de l'imopartialité et de
l’esprit de justice qui anime les officiers du
département du feu,

—M. G. O. Flandars, conducteur sur la
ligne du Busion & Maine, est dangereuse
ment talade, J

—M. ot Madame Juseph Dionne sont
partis h‘er soie pour Bénviile, R. L, où ils
résideront à l’avenir.

—Le comité des comptes de la ville doit
se réunir ce soir pour sa dsrnière assem-
blée régulière,

—Les moulins Mauchester ont déclaré
un dividende semi-auunel de G par cent.

—L'assemblée de l'association Athl6-

—On pense que la révidence de feu Jere-

arry C. Parker. a-sistant surintendant de
crmpagnie Amorkeag.

—Des centaines d'enfants patinent tous  dangereux que aur les rivières,

Ces nouveaux acquéreursn'unt pas dé-;

   
Tout vend prix, chaisns de fantaisie, rhaises

Nooptsdoeo pour ceut afls de 1-0 vendre.

UF" Juaqu'aprts Noel notre magaris sore 0OVort tous les soirs,

A TOURR—Les appartement . 1-dovant cconpés par A. A Hennes.”Une bonne chance pons ua

  

ANNONCE SPEOCIALE POUR NO L
 

dergontes, balles tables, grocusnt, abe.

J J GAYNOR & GO.
Suse, do la O. FV. AdameHomes Purnishing Howes.

88, 34, 86 PRESCOTT ST.. LOWELL, Mass.
 

canadienne à le visiter.

sement de Modes de

I Mme Ed.

vite.

lette doivent se bâter.

Mme Ed.
Petit Canada. ! AIEN St.

M. JOB. LAMOURNUX est notre commis canadien es il invite toute ls population

Spécialité —Réparations de chaises en jone ot de meubles de toutes sortte.

Aux Dames et Demoiselles
Les Dameset Demoiselles qui n’ont pas encore visité l'établis-

 

Bergeron, *
1 AIREIN ST.

Ne doivent pas manquer d'y aller au plus tôt.
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrés

L’assortiment est

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour lenrftoi-

Bergeron,
+ oWwell, Mass
 

320 RUE

Canadiens faites une visite

BERNARD
320 Merrimack St.

Liste des Employes
Pres a vous servir durant les

jours de Fetes.

  

—CHEZ—

J. L. Chalifoux
En lisant leurs noins vous trouverez

des amis que veus serez ten'és d'aller
voir pour vos cadeaux de Noël.

LI\SFZ ATTENTIVEMENT.

John Roy, Poter A. Kelley,
E war 1 Melvin, Benj. Henry,
Octavian OHoir, Waerlt Al-xander,
Wu Sylvester, W. Hutotins,
Elwar4 Huntley, Eugene Geoffrey,

 

Rae CENTRAL et MIDDLE.

rt

N B —Des calendriers avec la der
bière indication d'alarmes du feu
seront donnés à tous ceux! quien
demanderont.

 

Vente a Grand Sacrifice
= CETTE SEMAINE —

Nous avons reçu un grand assortiment de
corps, caleçuns, chau-settes, et ‘tants de lai-

ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

LI nesortiment de rhareanx aux dernières mo-PS oO$84,600

|

encore application pour former partie de Ja J des vendus à prix reduite, chapeaux de castor
ToDARsES, toutes espèces de chapeaux ) our hommes
réparés, teints nettoyée et remis à ia mode aux
prix les pins bas.

) . LORY, Chapelier Parisien.
EF Ouvert tous les soirs.
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Nos Thés et Cafés sont de première qualité ;
neua les garautissons d tout le u.ende et en
chetant ch-z nous, vous êtes assurée d'avoir
es mai chandises de qualité superieure.

F. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poéles, T-}te,

Matelas, etc., etc. ’

Entrepreneur de Pompes Fanobres
Voitures pour Baptêmes, Mariages

et Sépultures,
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,

 

F. Cosrello, Milton Daggett,
J 3. Raft rp, Jos Monette,

GQ. Fowler, J. Ethier,
W. G.lvia, Alfred Thibodeau,
E. Koach, A. Guifle
E. Hit hoook J. Ale or,
F. C ckerline, T. O' Heir,
E. Morse, J. Dest siors,
A. Milot, À. Laferrière,
PF. Geoffrey, E Parad s,
D. Bourret, Miss C. Alexander,
F. Gallagher, E. Chatiloux,

Bes regard, A Héroux,
J Gal agher, C. Lassoude,
E Young. W. Monty,
G. Funtaiue, W. Chaloux,
L. Starkey, A. Heath,
C. Graham, W.Carr,
W, Brown, H. Carr,
H. Loughlin, Laflamme,
W. Brautigan, G. Lec'aire,
J. Hunt, H. Morgan,
M. Grondin, A. Poulan,
F Langevin, A. Puis on,
J. Milot, P. Chalifoux,
C. Lyrette, J. Carrier,
L. Desrosiers, J. Gagnon,

Grogan, A. Desrosiers,
F Wood, W Héber,
W. Borem, E. Ouimet, °
E. Laflamime, F. Bouillsne,
L. Crépeau, J. Bouillane,
S. Montmarquet.

———remmre memes

J. x L, x CHALIFOUX

BERNARD x & x GELINAS
MERRIMACK

MM. BERNARD & GELINAS ont ouvert il y a quelque temps
un magasin de Viandes, Provisions et Epiceries générales au No 320
rue Merrimack, et en ti peu de temps ces deux ieunes Canadiens en-
treprenants se sont crée une bonne :lientèle,
cès est qu’ils traitent avantageusement leurs prâtiques.

La raison de leur suc-

et vous serez Satisfait.

& CELINAS
- Lowell, Mass

—

  
  

 

ARTICLES POUR LES F2TES

e

A

E+ Pupitres, boîtes à ouvrage, 03
*+ Eaervice- de toilette pour les b>
< mains, ete, albums pour pho- =
a tugraphie, albums autographes =
03 p reefenill 8, cadres pour por- gf
OÙ traits, 'i- res d'images, échecs, |
a. - ppareile de fumeurs, enerier«, U
©) jeux de t'rutes sortes, mémoires
= Scrap Books, Buite à musique. =

2| CAMBRIDGE |u
<4 Merrimack House Block,

MEMORANDUMS POUR 1893
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¥ SIROP CANADIEN
, de Gomme dEpinette

t en vente dans toutes les épi-
"&ribs canadiennes. Chaque bou-
teille est garantie donner satis-
faction. Demandez le et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

M. L. PROULX,Pharmacien
PROPRIETAIRT.

348 RUE HERRIMAC 34
JOS. MARIN.

C’est là qu’ilfaut aller pour ache.er des meubles
etsurtout

Des Poeles.

  

 

Des Poeles.
Si vous voulez eavuir ?

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

 

difficiles; Verres
sjustés et polis. Tigre complète de
luoettes d'opéra, lo’ gnons,ete..yeux
artificiels artistiquement posés.

Spécialités pour cas

54 Gentral Sf., Coin de Prescott

Le Theatre Bijou
Ouvert tous les Soirs aveo Matinées le

Meroredi et le Samedi

 
 

 

Pour la semafne commençant

Le 26 DECEMBRE

Voyez les noms des acteurs :

Harry et Alice Gleason,
Ella Mason, Coyne Bros.,
John MoDonald, Wm MoCast,
Spencer ot West. Ruby Sailss,
Patsy Brannigan, Frey ot Evans,

Al Tanner (of Tanner & Dowley,)
Stelle Lang,

Aidé« de In fameuse Leonora 1a plus habile
conto*s.onisie du munie.

 

 Jendi les dames seront admises gratis pourvu
qu'elles sntent ACchmpaynées d'un monsieur,

 

EF Gaierie 106 Parquet. 20. Banguetie
d'orchestre 250. Prix des Matinées: — erie,
100, Parquet, 20c.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

Semaine vommencant le 26 Décembre

Deux grandes Representations
LUNDI, MARDI ET MERCREDI

LADY AUDLKY SNEGRET
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

BLAK LEYED SUSAN
Spécialités dans les entr’actes.

 

 

  § Tucker St, |- Petit Canada
JOWELL. Mas.

J
Prix Povalairs 160 B00 so
Matanée le eamedi à 2.80 hre p. m.
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